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blessés déplorés dans un
accident de circulation entre
Gué de Constantine et
Baraki.

31 5.000 50
clubs verts seront équipés,
de 2015-2019, en matériel
informatique et outillage
divers.
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"Je suis confiant, d'autant que les joueurs sont animés d'une grande
volonté pour se surpasser. L'équipe algérienne est forte, mais je veux

gagner cette rencontre pour qu'on puisse arracher la qualification
pour la prochaine CAN. Il ne faut pas se voiler la face, ce sera un

match difficile pour nous, face à une équipe à une équipe algérienne
qui est sur un bonne dynamique. Mais, nous n'avons plus le choix,

nous de devons gagner pour passer."

Baba Diarra

Émission de 2 timbres poste sur le thème 
“Réalisations nationales”

Les élèves des classes du cycle moyen sont dans
leur catégorie d'âge "plus conscients" des droits fon-
damentaux de l'enfant, les filles "mieux informées"
sur ces droits par rapport aux garçons, révèle une
enquête réalisée par le ministère de la solidarité
nationale, de la famille et de la condition féminine.
"Selon les résultats de l'enquête, les enfants scolar-
isés dans le cycle moyen sont plus conscients des
droits fondamentaux de l'enfant par rapport aux
élèves des cycles primaire et secondaire", a indiqué
la directrice de la famille et de la condition féminine
du ministère, Laâdjal Khadidja, en marge de la
présentation des résultats de l'enquête, mardi, au
siège du ministère.
"Dans la même catégorie d'âge, les filles sont plus
informées des droits fondamentaux de l'enfant par
rapport aux garçons", a-t-elle indiqué.
Selon Mme Laadjal, l'enquête a concerné 2651
enfants dont 1.256 filles des trois cycles d'enseigne-
ment (primaire, moyen et secondaire) à travers 33
wilayas. 71,78 % des enfants concernés par l'en-
quête ont "une connaissance moyenne" de ces droits

et 9,93 % d'entre eux sont  moins informés" de ces
droits, a-t-elle souligné.
Les résultats de l'enquête révèlent également que
les enfants vivant au sein d'une famille où règne le
dialogue "sont mieux informés de leurs droits
fondamentaux".

Algérie Poste a procédé hier à l'émission d'une série
de deux timbres poste, ayant pour thème
"Réalisations Nationales", a annoncé, mardi, un
communiqué de cette institution. Ces deux timbres
poste illustrent respectivement les "réalisations
nationales" et "legrand viaduc de Salah Bey". Le pre-
mier timbre poste est conçu sous forme d'aperçu sur
différents ouvrages d'art d'envergure, modernes et
bien adaptés aux besoins socio-économiques du
pays, entrepris jusque-là par le secteur des travaux
publics. Le grand viaduc de Salah Bey dans la wilaya
de Constantine qui permet de moderniser la ville et
de faciliter et améliorer les déplacements, est quant
à lui "considéré comme un jalon dans l'histoire des

grands ouvrages d'art construits en Algérie", est-il
expliqué dans le communiqué. La vente anticipée
de l'émission philatélique a eu lieu hier et se pour-
suivra aujourd’hui dans les quarante-huit recettes
principales d’Algérie Poste situées au niveau des
chefs-lieux de wilaya, alors que la vente générale
aura lieu le samedi 22 novembre 2014 dans tous les
bureaux de poste. Une enveloppe 1er jour à 7,00 DA
affranchie à 30,00 DA sera également mise en vente
avec une oblitération 1er jour illustrée. L'oblitération
1er jour de cette émission philatélique aura lieu, le
mercredi 19 novembre 2014 à la Safex (aux Pins
Maritimes à Alger), à 14h,coïncidant ainsi avec l'ou-
verture du Salon international des travaux publics.

La protection civile a formé, de 2010 à ce jour,
63.075 secouristes bénévoles des deux sexes, a
indiqué lundi à Batna le directeur de l’organisation et

de la coordination des secours à la direction
générale de la protection civile, le colonel Mohamed
Khellaf. L’initiative baptisée "Un secouriste dans
chaque demeure", qui a obtenu un "grand succès",
vient d’entrer dans sa seconde phase de formation
d’équipes de secouristes bénévoles de proximité
dans les quartiers des différentes agglomérations du
pays, a affirmé le même officier lors de l’ouverture
d’un séminaire régional sur le secours médicalisé,
organisé en présence de médecins coordinateurs de
la protection civile venus de 18 wilayas de l’est et du
sud-est du pays. Ces équipes seront constituées des
secouristes bénévoles déjà formés par la protection
civile. Ils seront appelées à intervenir avant l’arrivée
des secours en cas de sinistres.
De son côté, le médecin lieutenant-colonel Ahcène
Saâdi, sous-directeur du secours médicalisés à la
DGPC, a déclaré que ces équipes pourraient être
dotées de certains équipements d’intervention et
éventuellement de tenues particulières qui les dis-
tingueraient des autres citoyens intervenants.

63.075 secouristes bénévoles formés par la Protection civile

Les élèves du cycle moyen "plus conscients"
de leurs droits fondamentaux Une maison aux couleurs

de l’arc en ciel
Si vous marchez dans les bois
près de High Falls, dans l’Etat
de New York, et tombez sur une
grande maison couleur bonbon,
ne paniquez pas! Vous n’êtes
pas en train d’halluciner, et
vous ne venez pas d’atterrir
dans un conte digne d’Hansel et
Gretel. Vous avez simplement
trouvé la demeure de l’artiste
Kat O’Sullivan, une maison du
19e siècle qu’elle a convertie en
petit coin de paradis aux
couleurs de l’arc-en-ciel.
Kat O’Sullivan a acheté la mai-
son en 2009. Avec l’aide de son
conjoint Mason Brown et de
quelques amis tout aussi créat-
ifs, elle a commencé à repein-
dre la pierre et le bois de la
demeure vieille de 170 ans. La
maison est ainsi sortie de
l’anonymat pour devenir une
habitation que l’on peut
apercevoir à des kilomètres. Les
murs blancs ont été aspergés
de teintes de mauve, de jaune
et de rouge, tandis que des
globes oculaires et un immense
sourire apparaissent désormais
sous les fenêtres et la toiture.
L’intérieur de la maison est
également digne de mention.
On y trouve un escalier noir et
blanc rappelant le film
Beetlejuice, un corridor tapissé
de têtes de marionnettes, des
lustres suspendus de plafonds
décorés, des meubles vintages
et des appareils ménagers mul-
ticolores.

Arabie saoudite, il divorce
en découvrant le visage

de sa femme
En Arabie Saoudite, une femme
a été répudiée par son mari
quelques minutes après la
célébration de leur union.  En
levant le voile de son épouse au
moment de la traditionnelle
séance photo, l'homme, qui
n'avait jamais vu le visage de sa
dulcinée avant la cérémonie, a
pris peur. "Vous n'êtes pas la
fille avec laquelle je veux me
marier. Vous n'êtes pas celle
que j'avais imaginée. Je suis
désolé, mais je vous répudie",
a-t-il lancé sans vergogne à la
femme.
Bafouée, elle a fondu en larmes
tout le reste de la soirée, devant
les invités médusés. Cette his-
toire, relayée sur les réseaux
sociaux, a suscité de nombreux
commentaires. L'homme a
essuyé des critiques virulentes.    



PAR FAYÇAL ABDELGHANI

L a Turquie a fini par comprendre le
rôle clé de l’Algérie dans la région
maghrébine. Il ne s’agit plus de pro-
mouvoir la relation commerciale

qui est déjà importante mais inscrire une
stratégie relationnelle à long terme. Sur le
plan politique, Ankara cherche un appui
fort de l’Algérie dans le cadre du renforce-
ment de la ceinture sécuritaire autour de la
Méditerranée. Les turbulences dans la
région avec la crise libyenne, l’émergence
de Daech et la lutte contre les poches ter-
roristes dans le Moyen-Orient sont les
points autour desquels la Turquie veut
inscrire la nouvelle dynamique des rela-
tions bilatérales. Recep Tayyip Erdogan
mise beaucoup dans cette approche. Les
liens historiques sont travaillés et aucun
brouillard n’est à signaler du moment que
les deux pays s’accordent sur l’essentiel.
Sur le front diplomatique, la Turquie se
montre reconnaissante envers l’Algérie
pour son expérience de lutte anti-terroriste.
L’axe stratégique de la sécurité sera élargi à
l’Algérie pour aider la Turquie en matière
de renseignements et de stabilité régionale.
En brouille avec l’Egypte et l’Arabie saou-

dite qui sont les pays anti-Frères musul-
mans, Ankara veut se diriger vers le plus
grand pays d’Afrique pour réaliser ses des-
seins et espérer laver l’affront suite à la
défection des Frères musulmans qu’elle a
soutenus. C’est que dans cette histoire, la

Turquie espère un soutien sur le dossier
syrien et les craintes d’infiltrations des
groupes les plus radicaux dans sa frontière
avec ce pays. L’analyse algérienne sur ce
sujet est fortement souhaitée de même que
pour le rôle dévolu à l’Algérie pour le

dossier sécuritaire libyen. Les Turcs vont, à
cet effet, appuyer la démarche algérienne
en soutenant leur médiation. Mais en con-
trepartie, Ankara voudrait obtenir des divi-
dendes pour devenir le leader de la diplo-
matie dans le sud de la Méditerranée. Mais
pour ce faire, la Turquie reste prudente et
n’apporte aucune caution à l’idéologie
islamiste radicale en Algérie. Et le
Président turc parle de respect de la sou-
veraineté des pays avec lesquels les liens
restent serrés. Il faut dire que le plan
d’Erdogan est révisé pour chercher plus de
proximité avec la direction du pays sous
Bouteflika.  Les analystes mettent en relief
également l’appui de la Turquie à l’Algérie
pour son futur marché énergétique.
L’Algérie trouvera un partenaire sûr avec la
Turquie et la Russie en matière de vente du
gaz. Et il semble qu’à ce niveau, les futurs
débouchés de l’Algérie peuvent être con-
fortés dans des marchés qui restent fermés
pour les autres. L’ambition algérienne est
affichée pour ce qui est de cette conquête
de cette partie du monde où la demande en
gaz  reste importante au regard de ce qui se
dit dans les rapports des spécialistes en
énergie.

F. A.
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ERDOGAN EN ALGÉRIE  

Une visite pour renforcer 
les liens d’amitié  

PAR KAHINA HAMMOUDI 

L e président de la République de
Turquie, Recep Tayyip Erdogan, a
entamé hier une visite officielle de
deux jours en Algérie à l'invitation

du président de la République, Abdelaziz
Bouteflika. Il s'agit de sa première visite
officielle bilatérale à l'étranger en sa qual-
ité de président de la République de
Turquie.
Il a été accueilli à son arrivée a l'aéroport
international Houari-Boumediene par le
président du Conseil de la nation,
Abdelkader Bensalah, le Premier min-
istre, Abdelmalek Sellal, le ministre des
Affaires étrangères, Ramtane Lamamra,
et le général de corps d'armée Ahmed
Gaïd Salah, vice-ministre de la Défense
nationale, chef d'état-major de l'Armée
nationale populaire (ANP). Etaient égale-
ment à l'accueil des membres du gou-
vernement et des membres du corps diplo-
matique accrédité en Algérie.

Cette visite s'inscrit dans le cadre du 
« renforcement continu des relations entre
les deux pays, liés par un Traité d'amitié
et de coopération, signé en 2006 », selon
le communiqué qui souligne que « le
partenariat entre les deux pays touche
tous les secteurs d'activité et évolue à la
satisfaction des deux parties ».
Outre les entretiens qu'il aura avec le
président Bouteflika, Erdogan rencontrera
également de hauts responsables
algériens.
A l'occasion de cette visite, un Forum
économique des hommes d'affaires
algéro-turc se tiendra en présence du
président Erdogan et du Premier ministre,
Abdelmalek Sellal.
Il est à noter que l'investissement turc en
Algérie est encouragé dans « tous les

secteurs d'activité ». L’attaché commer-
cial-adjoint auprès de l'ambassade de
Turquie en Algérie, Erhan Karakoç a
d’ailleurs souligné a maintes reprises que
« L'Algérie jouit de multiples opportunités
propices au développement du
partenariat économique ». 
« Plus de 200 sociétés turques activent
déjà en Algérie, notamment dans les
secteurs du commerce, de la construction
et de l'industrie », a-t-il rappelé, citant
l'exemple de l'aciérie Tosyali de Béthioua
(Oran) qui constitue le plus important
investissement turc à l'étranger.
Dans le cadre de cette visite du président

de la Turquie en Algérie, il est à rappeler
que le projet de réalisation du grand pôle
industriel des textiles Tayal, issu d'un
partenariat algéro-turc, coûtera 155 mil-
liards de dianrs et devrait générer près de
25.000 emplois.  Créée en décembre 2013
sous la dénomination « l'Algérienne du
sport's wear » (Tayal), cette société mixte
algéro-turque est détenue à 51 % par la
partie algérienne à travers le groupe CH
(30 %) et l'autre entreprise publique
algérienne de textiles Texalg (21 %), et à
49 % par la société turque Intertay, filiale
du groupe turc Taypa.
Le futur complexe sera réalisé sur le site
du nouveau parc industriel de Sidi
Khettab (Relizane) sur une superficie de
250 hectares.
Dans une première étape, le projet prévoit
la réalisation, sur une superficie de 100
hectares, de 8 usines intégrées qui seront
spécialisées dans la production des tissus
denim (jeans), de filets textiles et d'autres
types de tissus, de confection des chemis-
es, des pantalons jean, des articles de bon-
neteries et de finissage de tissus. 
Il est prévu également, durant cette

première étape qui s'étalera sur une péri-
ode de 36 mois, la réalisation d'un centre
d'affaires, d'une grande école de forma-
tion, et même de logements pour le per-

sonnel, de showrooms et d'espaces pour la
présentation de défilés de mode ainsi que
de moyens de distraction et de loisirs.

K. H. 

La Turquie d’Erdogan veut profiter de l’expérience algérienne dans plusieurs domaines.

LA TURQUIE CHERCHE PLUS DE PROXIMITÉ

L’Algérie comme appui fort
L’escale algérienne d’Erdogan pour ces deux jours renseigne sur le degré de sollicitude du Président turc envers l’Algérie.

Le dossier sécuritaire et économique sera certainement au menu. 

Le président turc se recueille 
à la mémoire des martyrs 

L e président de la République de
Turquie, Recep Tayyip  Erdogan,
s'est recueilli mercredi, au
Sanctuaire des Martyrs à Alger, à

la mémoire  des martyrs de la glorieuse
guerre de Libération nationale. Après
avoir salué un détachement de la Garde
républicaine qui lui a rendu les honneurs,
Erdogan a déposé une gerbe de fleurs
devant la stèle commémorative et récité
la Fatiha du Saint-Coran à la mémoire des
chouhada.  Etaient présents, également, à
ce recueillement le président du Conseil

de la nation, Abdelkader Bensalah, et les
membres de la délégation turque.
Le président turc a entamé mercredi une
visite officielle de deux jours  en Algérie,
à l'invitation du président de la
République, Bouteflika. Il
s'agit de la 1re visite officielle bilatérale
d’Erdogan  à l'étranger en sa qualité de
président de la République de Turquie.
Cette visite s'inscrit dans le cadre du ren-
forcement continu des relations entre les
deux pays, liés par un Traité d'amitié et de
coopération, signé en 2006.
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PAR RACIM NIDAL

L e relogement des familles occupant
des habitations précaires au Val
d'Hydra, sur les hauteurs d'Alger,
se poursuivait mercredi au milieu

d'un important cordon de sécurité, alors
que les premières opérations de démolition
ont commencé, a constaté un journaliste de
l'APS. Pour la réalisation d'une voie large
en deux fois deux voies au Val d'Hydra,
entre le siège du ministère de l'Energie et
le stade communal  d'El Biar, la wilaya
d’Alger a décidé de récupérer les terrains
bordant ce projet  et de reloger les
quelques 320 familles installées dans ces

chalets depuis de nombreuses années. Les
habitants du quartier concernés par cette
opération ont différemment réagi à la déci-
sion de la wilaya d'Alger de lancer le pro-
jet de restructuration  de tout ce quartier,
un site précaire en milieu urbain. Les
occupants de l'immense bidonville du Val
d'Hydra ont accueilli avec joie cette opéra-
tion de recasement. "C'est la délivrance !"
indiquent plusieurs  personnes rencontrées
sur place. Les familles de ce bidonville,
caché derrière une rangée de constructions
en dur, continuaient mercredi d'évacuer les
lieux. Ceux restés sur place s'inquiétaient
des résultats de leurs recours. Par ailleurs,
la colère se lisait amplement sur les vis-
ages des propriétaires  de maisons et de
commerces, construits le long de la route
et appelés à être  rasés pour les besoins du
projet de dédoublement de voie, déclaré
d'utilité publique. Pour exprimer leur
colère et leur opposition à l'opération de
relogement  initiée lundi soir par la wilaya,
ils ont accroché plusieurs banderoles sur
les façades de leurs maisons où on pouvait
lire : "Non au relogement abusif". "Il y a
des citoyens qui ont consacré toute leur
vie à construire des habitations et des
commerces à coût de milliards. Du jour au

lendemain, on nous demande de quitter les
lieux. C'est abusif. Même si le terrain est
un bien Waqfs, pourquoi attendre quarante
ans pour se le rappeler ?", s'insurge un
jeune du quartier. Sur la principale voie du
Val d'Hydra, de petits commerces
(cafétérias,  kiosques à journaux, fast-
foods, bouchers,...) donnent au
quartier un aspect  populaire, qui attire
beaucoup de gens durant la journée.
D'autres magasins,  plus spacieux, servent
de dépôt pour l'électroménager. "Nous ne
partirons pas de là sans un engagement
écrit de la wilaya sur  les indemnisations
et l'affectation des futurs locaux", lance un
autre jeune. D'autres habitants disent
refuser carrément de quitter les lieux, tout
en soupçonnant une volonté d'accaparer
les terrains à leur détriment. Dès l'annonce
dimanche du recasement de 300 familles
du Val d'Hydra, dans le cadre de la 14e

opération de relogement des familles
issues des sites précaires, le wali
Abdelkader Zoukh a parlé d'indemnisa-
tions des propriétaires. "Les constructions
et les commerces du Val d'Hydra sont
illicites. Nous  avons procédé à l’expropri-
ation parce que le projet relève de l’utilité
publique et les commerçants seront prior-

itaires dans l’affectation de locaux dans
les  nouvelles cités", a dit M. Zoukh. "Les
propriétaires seront indemnisés en fonc-
tion de la loi en vigueur", a-t-il assuré
mardi lors d'une visite d'inspection au pro-
jet du barrage de Douéra. La restructura-
tion urbaine du quartier comprend le
dédoublement de voie et la réalisation,
entre autres, de locaux dans la partie
appelée à être  rasée qui seraient affectés,
en priorité, aux actuels propriétaires de
commerces,  a-t-on appris sur place. "Nous
voulons d'abord connaître les détails des
indemnisations et des  procédures de réal-
isation et d'affectation des futurs locaux.
Si ces locaux  sont réalisés et cédés au plus
offrant, à coup de milliards, cela ne nous
arrange  pas", précise-t-on. Les proprié-
taires des maisons en dur et des com-
merces au Val d'Hydra se sont entendus
''pour refuser unanimement le recasement
jusqu'à la satisfaction de nos revendica-
tions''. L'opération de démolition a com-
mencé mercredi avec une quinzaine de
boutiques, qui appartenaient à la commune
d'El Biar. Les jeunes du quartier  ont
assisté à cette démolition dans le calme, au
milieu d'un imposant cordon de sécurité.

R. N. 

PAR RAYAN NASSIM 

I l y a ''quelques instants, nous avons
dégagé un accord'' avec les représen-
tants des travailleurs pour mettre fin à

leur débrayage, a précisé le directeur
général de la Société nationale des trans-
ports ferroviaires Yacine Bendjaballah.
''Nous avons trouvé un accord en deux
points pour la reprise immédiate du trafic
ferroviaire'', a expliqué à l'APS M.
Bendjaballah.  Ces deux points portent sur
''un démenti que nous allons diffuser por-
tant sur le bon fonctionnement des instal-
lations ferroviaires'', et sur ''l'engagement
d'un bureau d'études étranger chargé de
faire un audit complet des installations''
ferroviaires, ajoute M. Bendjaballah. Cet
audit ''doit enlever tout doute sur le bon
fonctionnement des installations ferrovi-
aires. Même si elles sont plus ou moins
anciennes, elles fonctionnent correctement
grâce à une bonne maintenance'', a encore
souligné le directeur général de la SNTF.
Des ''cheminots'' rencontrés à la gare de
l'Agha ont indiqué que les travailleurs de
la SNTF, particulièrement ceux des servic-
es techniques dont les chauffeurs de trains,
sont préoccupés, après l'accident du train
Alger-Thénia du 5 novembre dernier à la

gare de Hussein Dey, par la sécurité des
systèmes d'aiguillages et de la signalisa-
tion. ''Nous avons accepté d'engager un
bureau d'études étranger pour rassurer
nos travailleurs sur la fiabilité de nos
installations'', a précisé M, Bendjaballah.
Les cheminots d'Alger ont organisé une
grève surprise, qui a paralysé le trafic fer-
roviaire dans la matinée de mercredi,
obligeant les voyageurs et les usagers à

prendre d'autres moyens de transports, a-t-
on constaté. Au niveau du quartier du
Hamma, entre les gares des Ateliers et
Hussein-Dey, un train électrique était
immobilisé aux environs de 8 heures 10
minutes, et des voyageurs en descendaient,
selon un journaliste de l'APS. Le directeur
général de la Société nationale de trans-
ports ferroviaires, M. Bendjaballah, avait
confirmé à l'APS ce débrayage, déclenché

par des travailleurs de l'entreprise qui
revendiquaient un changement ''immédiat''
de la signalisation''.         ''Cette grève (qui
nous a surpris) a été déclenchée par des
travailleurs de l'entreprise qui ont posé
comme condition à la reprise du travail un
changement immédiat de la signalisation'',
a-t-il ajouté. A la gare de l'Agha, les agents
des guichets de vente de billets rembour-
saient les voyageurs, alors que des syndi-
calistes ont refusé de s'adresser à la presse.
Jusqu'à 9 h, les trains des banlieues Est et
Ouest circulaient jusqu'à la gare d'El
Harrach. Mais, à partir de 11 h, après
l'accord avec les représentants des tra-
vailleurs, ''la circulation des trains a repris
progressivement'', a indiqué
M. Bendjaballah. Le 5 novembre dernier,
un train de banlieue (Alger-Thénia) avait
déraillé au niveau de la gare de Hussein-
Dey au moment de son aiguillage, faisant
un mort et plus de 60 blessés. 
Un rapport préliminaire d'une commission
d'enquête mise sur pied par le ministère
pointe du doigt la vitesse du train (130
km/h au lieu de 30km/h) au moment de
son aiguillage sur une aire de station-
nement temporaire, rappelle-t-on. 

R. N.

ACCORD DIRECTION-TRAVAILLEURS DE LA SNTF

Reprise progressive du trafic 
ferroviaire dans le centre du pays

Bloqué, hier matin, par une grève surprise des  cheminots, le trafic ferroviaire a repris progressivement à Alger après la
conclusion d'un accord en deux points entre la direction générale et les cheminots, annonce-t-on de source proche de la SNTF.   

POURSUITE DES OPÉRATIONS DE DÉMÉNAGEMENT AU VAL D'HYDRA 

Début des démolitions

ACCIDENT DE LA ROUTE À SIDI-OKBA, BISKRA

Trois morts et deux blessés déplorés 

IMMIGRATION CLANDESTINE

Interception
de 23 personnes 

au large d’Annaba
Les éléments du groupement territorial

des garde-côtes d’Annaba ont intercepté
dans la nuit de mardi à mercredi, à 12 miles
au large de Ras-El-Hamra, 23 candidats à
l’immigration clandestine, a-t-on appris
auprès de ce corps constitué. Les 23 per-
sonnes arrêtées, âgées entre 19 et 35 ans et
toutes originaires de la wilaya d’Annaba,
tentaient de rejoindre la rive nord de la
Méditerranée à bord d’une embarcation de
fortune qui avait pris la mer sur la plage de
Kharouba, a précisé cette source.
Conduits au port d’Annaba pour consulta-
tion médicale d’usage, les "harragas"
devaient être présentés, dans la journée,
devant le procureur de la République près
le tribunal de la ville pour tentative d’immi-
gration clandestine, a-t-on également indi-
qué. Pas moins de 210 jeunes ont été inter-
ceptés en mer par les unités des garde-
côtes depuis le mois d’août dernier dans la
wilaya d’Annaba.  R. N.

T rois personnes ont trouvé la mort
et deux autres ont été blessées
dans un accident survenu mercre-
di sur la route nationale 87, à l’en-

trée nord de la ville de Sidi-Okba (18 km à
l’est de Biskra), ont indiqué les services de
la Protection civile.   

Les victimes décédées voyageaient à bord
d’un taxi collectif qui est entré en collision
avec une voiture de tourisme roulant dans
le sens opposé. 
Deux parmi les occupants du second
véhicule ont été blessés et conduits à
l’hôpital par les éléments de la Protection

civile, selon la même source.  Une enquête
a été aussitôt diligentée par les services
compétents pour déterminer les circon-
stances de cet accident qui s’est produit sur
un axe très fréquenté reliant les wilayas de
Biskra et de Khenchela via la commune de
Sidi-Okba.                              R. N.

Énième grève surprise des cheminots.



Des spécialistes pluridisciplinaires
ont souligné, mercredi à Alger,
l’importance d’améliorer l’accès à

la santé et aux droits sexuels et repro-
ductifs  pour réduire les maladies d’orig-
ine sexuelle, notamment chez la femme.
"Les prestations sanitaires dans les spé-
cialités médicales sexuelles et reproduc-
tives doivent être à la portée de toutes
les citoyennes pour freiner le développe-
ment de maladies sexuelles telles que les
infections sexuellement transmissibles et
les cancers de l’appareil reproductif ", a
indiqué le président de l’Association
algérienne de planification familiale
(AAPF), Pr Said Badri Kabouya.
Il a dans ce contexte, rappelé que

l’Organisation des Nations unies (Onu) a
réaffirmé, en 2014, les droits des
femmes sur le plan de la sexualité et de
la reproduction, en plus de soutenir l'éd-
ucation sexuelle des adolescents.
Pour ce faire, il a insisté sur la sensibili-
sation des femmes aux problèmes de
santé reproductive à travers la multipli-
cation des journées d’information dans
les milieux publics car la pathologie sex-
uelle représente "un véritable problème
de santé publique", a-t-il dit.
Il a conseillé aux femmes de discuter de
leur santé sexuelle avec des spécialistes
et de ne pas négliger les affections de
l’appareil reproductif, rappelant que les
infections sexuellement transmissibles

figurent parmi les premières causes de
mortalité dans le monde.
Pour sa part, un représentant de l’associ-
ation des oulémas musulmans algériens,
Kamel Chekkat, a suggéré l’introduc-
tion, dans les cursus scolaires, d’un pro-
gramme d’éducation sexuelle, notant
que les jeunes doivent avoir des notions
de bases sur le sujet.
Sur un autre sujet, le chef de service

gynécologie à l’EHU d’Oran, Pr
Belkacem Chafi, a insisté sur l'impor-
tance de transcender les tabous
entourant les questions sexuelles afin
d'éviter de nombreuses pathologies sex-
uelles.

R. N.

PAR RACIM NIDAL

L e Front des forces socialiste (FFS) a
examiné mercredi à Alger, avec une
délégation de l'Union européenne les

relations de cette dernière avec l'Algérie et
sa politique en direction des pays du
Maghreb, a indiqué un communiqué du
parti.

"A sa demande, une délégation de l'Union
européenne conduite par Bernard Savage,
chef division Maghreb du service européen
pour l'action extérieure, a été reçue,
aujourd'hui, par la direction du FFS", a
précisé le communiqué. Les deux parties
ont procédé à "l'évaluation" des relations
algéro-UE et "des programmes en cours

(programme spring)" de même que "les
nouvelles mesures migratoires prises par
l'UE et l'impact sur nos compatriotes", a
souligné la même source. "Les accords
transatlantique-Union européenne-USA et
leur impact sur les pays tiers, notamment
l'Algérie, et la politique de l'UE en direc-
tion de l'ensemble maghrébin au-delà des

relations bilatérales avec chaque pays", ont
également été abordés lors de l'entrevue.
Par ailleurs, le FFS a présenté son initiative
pour une conférence nationale de consen-
sus, à ses hôtes européens, avec qui, "les
échanges ont été francs et cordiaux", a con-
clu le communiqué.

R. N.

PAR KAMAL HAMED

E n effet, d’aucuns estiment que cette
rencontre est le premier pas vers la
création d’une nouvelle alliance

présidentielle. Amara Benyounès et Amar
Saïdani ont d’ailleurs clairement laissé
entendre que d’autres rencontres de con-
sultations sont au programme et tout
indique que deux autres partis, le RND et
TAJ, seront de la partie à l’avenir. Ces
quatre partis ont la particularité d’être de
fervents partisans du président de la
République, Abdelaziz Bouteflika, car ils
soutiennent son programme depuis de
nombreuses années déjà et ont soutenu sa
candidature à l’élection présidentielle du
17 avril dernier. « Il est tout a fait normal
que nous consultions le FLN, le RND et
TAJ sur ce qui se passe sur la scène
nationale » a d’ailleurs soutenu avant-hier

Amara Benyounès. Les pro-Bouteflika
resserrent donc leurs rangs dans un con-
texte très particulier caractérisé par la
montée d’une partie importante de l’oppo-
sition qui vient d’appeler ouvertement au
départ du président de la république et,
par voie de conséquence, la tenue de
l’élection présidentielle anticipée. 
La Coordination pour les libertés et la
transition démocratique (CNLTD), qui a
tenu un conclave ce mardi au siège du
MSP, considère que cette revendication
est légitime dès lors que la santé du chef
de l’Etat ne lui permet pas d’assumer
toutes ses charges constitutionnelles. «
Ceux qui veulent le fauteuil de Bouteflika
doivent attendre 2019 » a d’ores et déjà
indiqué un des partisans du chef de l’Etat,
Amara Benyounès, en l’occurrence,
comme pour dire à l’opposition qu’il n’y

aura pas d’élection présidentielle
anticipée. « Il n’y a pas de crise politique
dans le pays car les institutions fonction-
nent normalement » dira de son côté Amar
Saïdani. Autant dire que les doléances de
la CNLTD, qui plaide ouvertement pour
une période de transition démocratique,
n’agréent pas ces deux partis politiques
ainsi que le RND et TAJ qui ont déjà
rejetés, dans le fond et dans la forme, la
démarche de cette coordination de l’oppo-
sition. Cette effervescence politique inter-
vient aussi dans un contexte marqué par
l’initiative politique du FFS qui appelle à
la « reconstruction du consensus national
».  Une idée pour laquelle ce parti fait des
pieds et des mains pour rallier à sa cause
l’ensemble de la classe politique
nationale. Mais cette initiative du plus
vieux parti de l’opposition rencontre une
farouche  opposition d’une partie de l’op-
position puisque la CNLTD vient, en
effet, de la rejeter officiellement. Ce n’est
pas le cas des partis de la majorité, c’est à
dire  le FLN, le RND, TAJ et le MPA, qui

ont fait montre de leur disponibilité à
approfondir les consultations  tout en met-
tant bien en avant le fait que « le président
de la République est une ligne rouge ». 
En termes pus clairs la légitimité du prési-
dent ne saurait en aucun cas être remise en
question.  
Les partis qui soutiennent le chef de l’Etat
ont, rappelons-le, échoué il y a quelques
mois dans leur tentative de former un bloc
politique. C’était à la veille de l’élection
présidentielle du 17 avril dernier.  Des
questions de leadership   étaient à l’orig-
ine de cet échec d’une initiative initiée
alors par le FLN. D’ailleurs Amar Saïdani
et Amara Benyounès n’ont pu s’entendre
sur cette démarche du vieux parti et la
création d’une nouvelle alliance présiden-
tielle n’a pu aboutir. Ce qui a été difficile,
il y a quelques mois, l’est-il moins aujour-
d’hui ? Apparemment oui, ce d’autant
que, comme confirmé par Amar Saïdani,
le projet de révision de la Constitution est
imminent. 

K. H.
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LES PRO-BOUTEFLIKA RESSERRENT LES RANGS

Vers une nouvelle alliance présidentielle

AVEC UNE DÉLÉGATION DE L'UE 

Le FFS examine les relations algéro-européennes 

PLANIFICATION FAMILIALE
Des spécialistes soulignent l’importance d’améliorer

l’accès à la santé reproductive

L es participants à la rencontre
nationale sur les programmes
pédagogiques des établissements

d'accueil de la petite enfance, organisée
mercredi à Alger, ont appelé à unifier
leurs programmes et à former les éduca-
teurs et les gestionnaires des crèches et
des garderies.
Les intervenants, rapporte l’APS, ont pro-
posé, lors de la rencontre organisée par le
ministère de la solidarité nationale, de la
famille et de la condition féminine, de
"réfléchir à la mise en place d'un pro-
gramme unifié pour tous les établisse-
ments d'accueil de la petite enfance",

soulignant que "ces crèches privilégient,
dans leurs principales missions, l'aspect
matériel et le niveau d'instruction des
éducateurs, au détriment de la qualité de
l'éducation donnée aux nouvelles généra-
tions".
A cet effet, les intervenants ont relevé
"une grande différence entre le contenu
des programmes et les activités assurés
par les crèches, qui se sont éloignés de
l'identité nationale et sont axés davan-
tage sur la culture et les langues
étrangères notamment le français",
provoquant, selon eux, un dysfonction-
nement dans la personnalité des enfants.   

Outre la révision des programmes péda-
gogiques et la recherche de mécanismes
de contrôle pour leur mise en oeuvre,
cette problématique implique la forma-
tion d'éducateurs spécialisés, ont-ils
indiqué.
Certaines écoles privées dispensent des
formations ne dépassant pas les 6 mois
mais qui ne répondent pas aux besoins de
la petite enfance. 
Les participants ont proposé la recherche
d'un outil juridique qui oblige les gestion-
naires des crèches à consacrer des cours à
la catégorie des enfants aux besoins spé-
cifiques, qui, en dépit de l'existence d'une

législation qui leur accordent le droit de
s'inscrire dans ces établissements, sont
refusés par certains de ces gestionnaires,
pour des raisons diverses.  

R. N.

ÉTABLISSEMENTS D'ACCUEIL DE LA PETITE ENFANCE
Appel à unifier les programmes pédagogiques

DÉCÈS DE FANNY COLONNA
Une amie de l’Algérie

s’en va 
L'écrivaine et chercheuse Fanny
Colonna est décédée mercredi à l’âge
de 80 ans, a-t-on appris auprès de son
entourage. Née en 1934 en Algérie, la
défunte était une spécialiste de
l'Algérie et de l'Afrique du nord.
Colonna a vécu en Algérie jusqu’en
1993. Ancienne directrice de
recherche au Centre national de la
recherche scientifique (CNRS,
France), anthropologue, sociologue et
islamologue, elle a notamment dirigé
un programme de recherche interna-
tional sur les traces du passé colonial
au Maghreb. Colonna qui était
enseignante à l'Université de Paris-III,
a à son actif plusieurs ouvrages, publi-
cations de référence et contributions,
notamment  Les Aurès 1916-1945 :
état des savoirs, de l'archéologie à la
photographie Instituteurs algériens,
1883-1939, Les versets de l’invincibil-
ité, permanences et changements
religieux dans l’Algérie contemporaine,
Le meunier, les moines et le bandit,
des vies quotidiennes dans l'Aurès,
(Algérie du XXe siècle), Algérie 1830-
1962. Quand l'exil efface jusqu'au nom
de l'ancêtre.

R. N.

La rencontre d’avant-d’hier entre le secrétaire général du FLN,
Amar Saïdani, et le secrétaire général du MPA, Amara
Benyounès, est peut-être le prélude à la formation d’un
nouveau pôle politique.
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PAR INES AMROUDE

U ne vingtaine d'affaires, liées au ter-
rorisme, seront traitées par le tribu-
nal criminel près la cour d'Alger,

sur un total de 165 affaires inscrites au rôle
du tribunal pour sa deuxième session de
l'année 2014 et programmées pour la péri-
ode allant du 30 novembre au 15 janvier
2015. Parmi ces affaires, figure celle de 40
terroristes présumés dirigés par Droukdel
Abdelmalek et l'émir de la katiba Jound el
Khilafa, Khaled Abou Souleimane, de son
vrai nom Gouri Abdelmalek, accusé d'al-
légeance à l'organisation auto-proclamée
Etat Islamique (Daech). Les mis en cause
dans cette affaire, programmée pour le 22
décembre, sont poursuivis pour homicide
volontaire avec préméditation, apparte-
nance à un groupe terroriste qui sème la ter-
reur au sein de la population et atteinte à la
sécurité des citoyens.
Le tribunal examinera, le 2 décembre, l'af-
faire de K. Redounae, accusé d'implication
dans des attentats, d'appartenance à un
groupe terroriste armé et de détention
d'armes de guerre. Selon l'arrêt de renvoi,
l'accusé a participé avec le groupe auquel il
appartenait à une attaque contre les
citoyens du village des Cinq mosquées à
Boussekine, outre l'assassinat de 15
citoyens et l'enlèvement de deux jeunes
filles, envoyées au groupe terroriste d'Antar

Zouabri. Le 8 décembre prochain, le tribu-
nal examinera le dossier d'un ex-détenu de
Guantanamo, B. Ahmed, accusé d'apparte-
nance à un groupe terroriste activant à l'é-
tranger. Le 9 décembre, il sera question de
l'affaire de Z. Faouzi poursuivi pour appar-
tenance à un groupe terroriste accusé "d'at-
teinte à la sécurité et à l'intégrité de l'Etat,
attentats contre des personnes et vol à main
armée".
Le 14 décembre, le tribunal examinera l'af-
faire du terroriste S. Ch. de nationalité
libyenne, appartenant au groupe terroriste
AQMI et poursuivi pour tentative d'homi-
cide volontaire entre 2007 et 2012, notam-
ment l'attentat armé, en 2008, contre une
section de la garde communale dans la
région d'Aït Saâda à Tizi-Ouzou.
Parmi les affaires programmées pour le 29
décembre figure celle de K. Hocine, à l'o-
rigine du démantèlement du noyau du GIA
et accusé ainsi que 6 autres terroristes pré-
sumés d'appartenance à un groupe terroriste
ayant semé la terreur, durant les années 90,
et mené des attentat à l'explosif dans des
lieux publics, faisant plusieurs morts et
blessés outre les cas de viol et d'enlève-
ment. Le tribunal criminel examinera le 30
décembre une nouvelle affaire impliquant
Mokhtar Belmokhtar et un autre mis en
cause pour appartenance à un groupe terror-
iste activant à l'étranger et dans le pays. Il

aura également à se prononcer sur l'affaire
liée aux complices (11 accusés) du terror-
iste (abattu) Ghedir Mohamed, dit
Abdelhamid Abou Zeid qui dirigeait le
groupe terroriste activant dans le Sahara
algérien et les pays du Sahel, pour apparte-
nance à un "groupe terroriste
international" spécialisé dans l'enlèvement
de touristes étrangers dans le Sahara
algérien. Le tribunal criminel avait pronon-
cé en 2012 des peines allant de 10 ans de
prison à la perpétuité, à l'encontre de 12
accusés, dont Abdelhamid Abou Zeid, abat-
tu en 2013 après les événements du com-
plexe gazier de Tiguentourine. Le 4 janvi-
er 2015, le tribunal examinera l'affaire des
22 terroristes dont une femme, poursuivis
pour appartenance à un groupe terroriste,
constitution d'une association de malfai-
teurs, vol qualifié et faux et usage de faux.
Quant aux affaires liées à la sécurité de
l'Etat, le tribunal criminel examinera le 5
janvier 2015, l'affaire de K. Rabah, pour-
suivi pour "actes à même de porter atteinte
à la défense nationale", selon le rôle du tri-
bunal criminel pour sa deuxième session
2014. Les 23 et 31 décembre, le tribunal
traitera deux affaires liées au terrorisme,
notamment "constitution d'un groupe ter-
roriste dans l'objectif d'attenter à la sécu-
rité de l'Etat".        

I. A.

PAR LAKHDARI BRAHIM

C’ est ce qu’a indiqué, mardi, un
communiqué du ministère des
Affaires étrangères. Lors de la

réunion du Comité des 10 (C10) de l'Union
africaine (UA) sur la réforme du Conseil
de sécurité, le secrétaire général du min-
istère des Affaires étrangères, Abdelhamid
Senouci Bereksi, a réaffirmé "l'engage-
ment de l'Algérie en faveur de la position
africaine commune, dite consensus
d'Ezulwini, et appelé à l'unité et la cohé-
sion du C10", a précisé la même source.
M. Bereksi, qui conduit la délégation
algérienne à cette réunion, a également
souligné l'"importance qui s'attache à une

approche globale, inclusive et consen-
suelle du processus de réforme". Le C10
de l'UA sur la réforme du Conseil de sécu-
rité s'est réuni lundi 17 novembre à
Nairobi sous la coprésidence des min-
istères des Affaires étrangères de Sierra

Leone, coordonnateur du C10 et du Kenya,
et ce en présence de la commissaire aux
Affaires politiques de la commission de
l'UA. "La réunion avait pour objet l'exam-
en desderniers développements des négo-
ciations intergouvernementales et l'état de

mise en œuvre des recommandations du
sommet du C10 tenu à Oyo en mai
dernier", est-il expliqué dans le commu-
niqué. La séance d'ouverture a été marquée
par la présence du chef d'Etat kenyan,
Uhuru Kenyatta, qui a prononcé à cette
occasion une importante allocution.
Les membres du comité ont procédé à
l'examen des récents développements des
négociations intergouvernementales à New
York et des perspectives, à la lumière d'un
exposé présenté par le coordonnateur du
comité (Sierra Leone). "Les participants
ont, à l'issue de cette réunion, adopté un
rapport soulignant, en particulier, l'impor-
tance qui s'attache à l'unité et la cohésion
de l'Afrique qui doit continuer à s'ex-
primer d'une même voix dans ce processus
particulièrement sensible", a ajouté le
communiqué. Ils ont également appelé à
l'intensification des contacts avec les
autres groupes de négociations et des Etats
membres en particulier, les cinq membres
permanents du Conseil de sécurité.
Le C10 soumettra un rapport sur ses
activités au prochain sommet de l'UA en
janvier 2015.

L. B.

RÉFORME DU CONSEIL DE SÉCURITÉ

L'Algérie s’aligne sur l’Afrique

DEUXIÈME SESSION 2014 DU TRIBUNAL CRIMINEL PRÈS LA COUR D'ALGER
Une vingtaine d'affaires liées au terrorisme programmées

L e ministre de la Communication, Hamid
Grine, a mis l’accent, mardi à Illizi, sur
l’importance de la contribution des

médias nationaux à l’action de développe-
ment, dans ses différents domaines. "Il appar-
tient aux médias nationaux de contribuer et
d’accompagner les efforts déployés dans les
différents domaines de développement, en val-
orisant les acquis dans l’ensemble des
secteurs et en promouvant l’information de
proximité dans cette wilaya frontalière", a
indiqué le ministre sur les ondes de la radio
régionale d’Illizi. M. Grine a aussi souligné la
nécessité de mettre en exergue le rôle de la
femme, d’ancrer une culture environnemen-
tale au sein de la société et de valoriser les

spécificités touristiques locales, à travers
notamment des programmes d’information
sur les grandes potentialités du Tassili n’Ajjer
visant à promouvoir le tourisme dans la
région. Le ministre a en outre fait état d’une
série de décisions tendant, dans son ensemble,
à développer le secteur de la Communication
dans cette wilaya frontalière. Il a cité notam-
ment l’augmentation, à 24 heures, la diffusion
radiophonique quotidienne de la radio
régionale d’Illizi, ainsi que l’ouverture à In-
Amenas et Djanet de deux bureaux relevant
de cette radio, en vue d’assurer une plus large
couverture informative de cette vaste région
dans l’extrême sud-est du pays. Le ministre a,
en outre, fait état de l’ouverture d’un centre de
la Télévision algérienne à Illizi, avant la fin de
l’année en cours. S’agissant du projet de réal-
isation d’une imprimerie de presse à Illizi, M.

Grine a indiqué que l’étude la concernant a été
finalisée et que le projet en question, appelé à
assurer le tirage de titres de la presse nationale
et de manuels scolaires, devra voir le jour
dans un délai d’une année et demie, tout au
plus. En attendant, "des démarches sont entre-
prises avec les autorités locales de la wilaya
pour la désignation d’un distributeur de titres
de la presse nationale qui seront acheminés
vers la wilaya par voie aérienne, à la faveur
d’une convention avec la compagnie Air
Algérie", a-t-il souligné. Concernant les zones
d’ombre dans la couverture en matière de
radio et télédiffusion, notamment au niveau
des zones frontalières et de régions du Sud, le
ministre a rappelé l’existence d’une stratégie,
élaborée en coordination avec l’entreprise de
la télédiffusion d’Algérie (TDA), permettant
de remédier totalement la question d’ici à

2016. Des "efforts sont en cours pour ren-
forcer et étendre le champ de radiodiffusion
afin de faire parvenir la voix de l’Algérie en
dehors des frontières, accompagner l’activité
diplomatique algérienne et valoriser les
innombrables potentialités que recèle le pay",
a ajouté M. Grine, dans le même cadre. Le
ministre s’est rendu, lors sa visite de travail
d’une journée dans la wilaya d’Illizi, au cen-
tre de l’entreprise TDA où il s’est enquis des
conditions de son fonctionnement, avant d’in-
specter le siège du projet de centre de la
Télévision algérienne. Il a clôturé sa tournée
de travail par la visite du siège de la radio
régionale, au chef-lieu de wilaya, où d’amples
informations lui ont été fournies sur les activ-
ités et les différents programmes assurés par
cet organe de presse.

L. B

ACTION DE DÉVELOPPEMENT
Grine table sur la contribution des médias

LUTTE CONTRE LE TRAFIC DE DROGUE
Saisie de 3,7 quintaux

de kif à Tlemcen...
La brigade d’investigation et de recherche
(BRI), relevant du service de la police judi-
ciaire de Tlemcen, a saisi, dernièrement sur
la bande frontalière ouest du pays, 3,70
quintaux de drogue, a indiqué mardi la
sûreté de wilaya. L'opération a eu lieu
après une surveillance d'un mois d’un véhi-
cule suspect et grâce à l'infiltration d’un élé-
ment de la BRI pour connaître l’horaire et
l'acheminement de la drogue, a précisé la
même source dans un communiqué.
L’enquête se poursuit avec le propriétaire
du véhicule intercepté transportant la quan-
tité de drogue saisie, pour connaître ses
acolytes et sa destination, ajoute le com-
muniqué.

...et 3,22 quintaux à El-Bayadh
Au moins 3,22 quintaux de résine de canna-
bis ont été saisis dans une zone désertique
de la commune d’El-Benoud par les élé-
ments de la Police judiciaire relevant de la
sûreté de wilaya d’El-Bayadh, a-t-on appris
mardi auprès de ce corps sécuritaire.
Agissant sur informations faisant état d’un
important trafic de drogue à l’extrême sud
de la wilaya d’El-Bayadh, les policiers ont
mis en place un dispositif sécuritaire à 300
km au sud d’El-Bayadh dans la zone sépa-
rant les régions de Oued-Namous (El-
Bayadh) et Tinerkouk (Adrar), a-t-on indi-
qué. L’opération a permis de prendre en
filature un véhicule tout terrain, avec à son
bord deux individus qui ont, à la vue des
policiers, jeté 12 sacs contenant la drogue
en question avant de prendre la fuite, a pré-
cisé le lieutenant Nacer Kadri de la police
judiciaire de la sûreté de wilaya. La valeur
de la drogue récupérée est évaluée à 61
millions DA, a-t-il signalé, ajoutant que les
investigations se poursuivent.

APS

Une réforme du Conseil de sécurité souhaitable pour l’Afrique.

L'Algérie a réaffirmé son
engagement en faveur de la
position africaine commune
sur la réforme du Conseil de
sécurité, dite consensus
d'Ezulwini, et a appelé à l'unité
et la cohésion du Comité des
10 (C10).



PAR AMAR AOUIMER

D
ans le cadre du projet
Diamed soutenu par
l’Union européenne à tra-
vers sa direction générale
développement et coopéra-
tion, EuropeAid, Anima a

organisé des Master Classes 
"Développement à l’international" en
Algérie et en Tunisie, indique
l’Observatoire économique euro-
méditerranéen basé à Marseille en
France.

Ce cycle de formation vise, notam-
ment, à augmenter les capacités man-
agériales des entrepreneurs en leur
inculquant une culture d’exploration de
marché à l’international afin de permet-

tre aux entreprises maghrébines de plac-
er leurs produits à l’extérieur. En effet,
du 26 octobre au 6 novembre dernier, ces
Master Classes ont rassemblé à Alger,
Oran, Sfax et Tunis, plus de 60 entrepre-
neurs algériens et tunisiens de moins de
35 ans (dont 1/3 de femmes) sélectionnés
dans les secteurs des technologies de
l’information et de la communication, de
l’environnement, des services et de l’in-
dustrie, souligne cette source. Ajoutant
qu’au total ce sont plus de 1.200 emplois
qui sont prévus dans les 3 ans autour du
développement de leurs sociétés. Aux
côtés de coaches de classe internationale
et des partenaires locaux du projet
(Conect, Medafco) les entrepreneurs ont
été connectés et challengés dans leurs
projets de développement d’entreprise

lors des sessions d’échanges et de "speed
coaching" dans des disciplines clés pour
le développement de leur entreprise :
Développement commercial,
Financement, Communication,
Management, Présentation de projet 
– Pitching. Pour chaque session, des suc-
cess stories entrepreneuriales de la dias-
pora ont également été mises à l’honneur.
Les parcours de ces talents expatriés ont
pu inspirer les jeunes entrepreneurs et
leur offrir des clés, conseils et réseaux
pour leurs projets. Les entrepreneurs
algériens et tunisiens peuvent s’imprégn-
er des techniques de marketing-manage-
ment pour percer sur le marché euro-
méditerranéen, notamment dans les pays
de la rive nord où les consommateurs
apprécient les produits en provenance

des pays de la rive sud de la
Méditerranée, et particulièrement
d’Algérie et de Tunisie.

A. A.
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MASTER CLASSES SUR LE "DÉVELOPPEMENT À L’INTERNATIONAL EN ALGÉRIE ET TUNISIE" 

Vers l’augmentation
des capacités managériales 

DÉPENDANCE ALIMENTAIRE

Les agriculteurs appelés 
à consentir davantage d'efforts

PAR RIAD EL HADI

L e ministre de l'Agriculture,
Abdelouahab Nouri, a appelé les
agriculteurs à consentir davantage
d'efforts pour la promotion de la

production agricole et la réduction des
importations de produits alimentaires.
Intervenant à l'ouverture des travaux de la
1re session du conseil national de l'Union
nationale des paysans algériens (UNPA),
Nouri a appelé "les agriculteurs à consen-
tir davantage d'efforts pour la promotion
et l'appui au produit agricole, seul moyen
susceptible de réduire notre dépendance à
l'étranger", en se référant aux indicateurs
positifs enregistrés par le secteur agricole
durant ces dernières années. Le secteur
agricole a enregistré une croissance de
plus de 13 % durant les quatre dernières
années et contribue à hauteur de 9  % au
Produit intérieur brut (PIB). Pour réaliser
la sécurité alimentaire qu'il a qualifiée de

partie intégrante de la sécurité nationale,
le ministre a préconisé "la conjugaison
des efforts de tous pour augmenter notre
production agricole d'autant, a-t-il dit,
que l'Etat assure tous les moyens néces-
saires".

"Nous devons persévérer dans l'effort,
en vue de promouvoir notre production à
des niveaux qui nous mettent à l'abri de
tout imprévu dans les marchés interna-
tionaux de ces produits, dont la hausse
fréquente des prix a influé sur les
économies de plusieurs pays à faibles
revenus", a-t-il ajouté. La décision du
gouvernement d'augmenter l'enveloppe
financière consacrée au secteur agricole
de 200 milliards DA à 300 milliards DA
par an durant le quinquennat 2015-2019,
et d'élargir les surfaces irriguées de 1 mil-
lion ha à 2 millions ha durant l'année 2019
permettra au pays de renforcer sa produc-
tion agricole dans toute sa diversité.

L'Algérie étant parmi les pays du sud

de la méditerranée qui souffrent des
changements climatiques et de la sécher-
esse "il est désormais nécessaire d'encour-
ager les paysans à utiliser les moyens d'é-
conomie d'eau et de les vulgariser à toutes
les wilayas du pays", a souligné le min-
istre. Nouri a, d'autre part, appelé à
préserver les terres agricoles et à faire face
à "toute tentative visant à les détourner de
leur vocation", rappelant, à cet effet, les
directives du président de la République à
ce sujet. Revenant aux terrains agricoles
relevant des domaines publics, le ministre
a affirmé que l'opération de régularisation
"touche à sa fin", ajoutant que "les
quelques dossiers restants sont examinés
par les juridictions compétentes".

Par ailleurs, le ministre a indiqué que
le gouvernement accordait "un intérêt
particulier à cette opération sensible qui
permet aux agriculteurs de régulariser
leur situation".

R. E.

RELANCE DE L'INDUSTRIE

L'Algérie souhaite une "participation active"
des entreprises turques

L e ministre de l'Industrie,
Abdesselam Bouchouareb, a
souhaité à l’occasion de la visite en
Algérie du président turc Recep

Tayyip Erdogan, une "participation active"
des entreprises turques dans le processus
de réindustrialisation de l'Algérie, a
indiqué un communiqué du ministère. Au
cours de son entretien avec Adnan Keçeci,
ambassadeur de la République de Turquie
en Algérie, Bouchouareb a "souhaité la
participation active des entreprises turques
dans la nouvelle dynamique du secteur",
selon le communiqué. Le ministre a

souligné la nécessité de fructifier davan-
tage les échanges industriels entre les deux
pays et de conclure des partenariats dans
les secteurs qui intéressent l'Algérie.
Bouchouareb a, par ailleurs, exprimé sa
satisfaction quant à la qualité des relations
qui unissent l'Algérie et la Turquie et qui se
sont renforcées depuis la signature en 2006
d'un accord d'amitié et de coopération,
preuve de la bonne volonté des deux côtés
de développer davantage ces relations. De
son côté, Keçeci a réaffirmé l'intérêt que
porte son pays au programme de
développement engagé par l'Algérie dans

l'industrie et les mines, en indiquant que
l'expérience et le savoir-faire des entrepris-
es turques peuvent contribuer à l'appro-
fondissement de la coopération bilatérale.
Enfin, les deux parties ont abordé les
aspects organisationnels de la visite en
Algérie du président Erdogan, prévue mer-
credi prochain. Le Président turc sera
accompagné d'une centaine d'opérateurs
économiques ce qui constitue un signal fort
de la volonté commune des deux pays de
développer les relations bilatérales, a con-
clu le communiqué.

R. E.

AIR FRANCE-KLM

Vers le
développement
de coentreprises

en Orient
Air France-KLM veut développer
des coentreprises avec des com-
pagnies en Asie et au Moyen-
Orient sur le modèle de celle
nouée avec l'américaine Delta
Airlines sur l'Atlantique Nord, a
déclaré le PDG du groupe franco-
néerlandais. La montée en puis-
sance dans le "low cost" à partir de
la compagnie Transavia, freinée
par la grève des pilotes de septem-
bre, est d'autant plus indispensa-
ble pour attirer des compagnies
chinoises et du Golfe, a souligné
Alexandre de Juniac lors d'une
rencontre organisée à l'European
American Press Club. La coentre-
prise avec Delta, mise en place en
2009 et renouvelée en 2012 pour
dix ans, a réalisé en 2013 un chiffre
d'affaires de plus de 12,5 milliards
de dollars, revendiquant une part
de marché de 23 % sur l'Atlantique
Nord. "L'idée est, dans le long-
courrier, de bâtir avec probable-
ment plusieurs acteurs asiatiques
(...) des partenariats de même
intensité et de même nature
qu'avec Delta", a précisé
Alexandre de Juniac, soulignant
que cette coentreprise affiche une
"profitabilité à deux chiffres". Cette
coentreprise n'a pas entraîné la
création d'une société commune
mais la mise en place d'un contrat
définissant à la fois un compte de
résultat commun et des organisa-
tions pour gérer tous les aspects
du partenariat. Air France-KLM,
qui regarde aussi au Moyen-
Orient, a en particulier dans son
viseur une à deux compagnies chi-
noises et plus largement dans le
Sud-Est asiatique. Alexandre de
Juniac a qualifié d'"embryon-
naires" les accords de coentrepris-
es signés par Air France et KLM
avec China Southern en 2010 et
China Eastern en 2012, réalisant
un chiffre d'affaires de plus de 700
millions d'euros en 2013. Avec
Etihad, Air France-KLM discute
depuis des mois pour approfondir
son partenariat mis en place fin
2012 et pour l'instant limité à des
partages de code entre leurs vols.
La compagnie du Golfe va suc-
céder à Air France-KLM en tant
que premier actionnaire d'Alitalia.

R. E.

du 26 octobre au 6 novembre dernier, les Master Classes ont rassemblé à Alger, Oran, Sfax et Tunis, plus de 60
entrepreneurs algériens et tunisiens de moins de 35 ans (dont 1/3 de femmes). 
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ALGER, CAMPAGNE AGRICOLE 2013-2014

Nette amélioration 
de la production

Selon la Direction de
l'agriculture, la production a
connu une nette amélioration
dans la wilaya d'Alger durant
la campagne agricole 2013-
2014 par rapport à la
campagne précédente.

PAR BOUZIANE MEHDI

C ette amélioration a été marquée
par l'augmentation de la valeur
financière du produit agricole

estimée à 33,8 milliards de dinars, soit
une hausse de 12,6% par rapport à la
valeur enregistrée durant la campagne
2012-2013 (environ 30 milliards de
dinars), a indiqué la même direction à
l'APS, précisant que la production des
fruits et légumes a atteint plus de 3,5
millions de quintaux durant la même
campagne, dont 740.000 quintaux ont
été la récolte en pomme de terre con-
tre 960.000 quintaux pour les
agrumes, ce qui constitue la moitié
des besoins exprimés en fruits et
légumes au niveau d'Alger.
Concernant la production de lait, 40,7
millions de litres ont été produits dans
la wilaya d'Alger, dont la moitié au
niveau de 6 communes sur 40 com-
munes de la wilaya.
Selon l'APS, la commune d'Ouled
Chbel (sud d'Alger) vient en tête des
communes productrices, à savoir Bir

Touta, Rouiba, Les Eucalyptus,
Maâlma et Douéra, cependant cette
quantité ne couvre que 8 à 10% des
besoins exprimés dans la wilaya
d'Alger approvisionné en lait des
wilayas limitrophes.
Durant cette campagne, 18 millions de
litres de lait de vache ont été collectés
auprès des éleveurs puis orientés vers
les offices de lait, a indiqué la
Direction de l'agriculture.
Cette production a connu une aug-
mentation par rapport aux années
précédentes (2000-2008) où la pro-
duction était de 5 millions de litres.
Dans la wilaya d'Alger, la production

en céréales a atteint durant cette même
campagne près de 39.000 quintaux,
soit une réduction de 19% par rapport
à la récolte de la campagne précédente
qui est due à une pluviométrie instable
durant les mois d'avril et de mai
derniers. La superficie globale des ter-
res agricoles exploitées dans la wilaya
est de 29.000 hectares, dont 15.000
hectares irrigués et 23.000 hectares
consacrés à la plantation des légumes
et arbres fruitiers, a souligné l'APS.
Actuellement, la wilaya compte près
de 3.000 exploitations agricoles, col-
lectives, individuelles et privées.

B. M.

BLIDA, ENTREPRISE DES ARTS ET DES ACTIVITÉS CULTURELLES

Ouverture de classes de formation pour les artistes
D es classes en formation artis-

tique (musique, théâtre, cal-
ligraphie, décoration) ont été

ouvertes récemment dans la wilaya de
Blida au profit des amateurs d’art de
tous les âges, a annoncé l’Entreprise
des arts et des activités culturelles de
la ville de Blida, initiatrice de l’opéra-
tion. L’ouverture de ces classes, pre-
mières du genre dans la wilaya, et
deuxièmes à l’échelle nationale après
celles d’Alger, est une réponse aux
doléances des jeunes talents de la
région, a indiqué à l’APS le conseiller
culturel auprès de l’Entreprise, Rebaiï
Mohamed, signalant l’inscription, à ce
jour, de plus de 70 personnes de la
wilaya et extérieures à celle-ci.
Il a informé, à ce titre, que les inscrip-
tions pour ces classes, abritées par le
Centre d’information de Bab Essebt,
relevant de la Première région mili-
taire, "sont ouvertes à toutes les caté-
gories d’âges, à partir de 8 ans".
Selon M. Rebaiï, les stagiaires bénéfi-
cient d’une formation théorique et
pratique offerte par des enseignants
spécialisés dans les domaines de la
musique, du théâtre, de la calligraphie
et de la décoration, à raison de huit
heures par semaine (les samedis et

mardis). "Au bout de trois années, la
formation est couronnée par un
diplôme les qualifiant à travailler
dans les domaines enseignés", a-t-il
ajouté. "Cette démarche vise l’anima-
tion de la scène artistique et culturelle
locale, en perspective de l’ouverture
programmée, l’année prochaine, de la
maison de l’artiste à Blida, un projet
impatiemment attendu par la famille
artistique, qui compte en faire un

point de rencontre privilégié pour tous
les talents de la wilaya", a souligné la
même source.
La ville de Blida est réputée pour être
une cité de l’art et des artistes.
Parmi les artistes qu’elle a engendrés
on peut citer Mohamed Touri,
Abderahmane Aziz, Farida Saboundji
et Seloua.

APS

SAIDA
Relogement de 25

familles à Youb
Vingt-cinq familles de la commune de
Youb (Saïda) résidant dans des
maisons vétustes ont été relogées
mardi dernier au titre du programme
de résorption de l’habitat précaire.
Les bénéficiaires de ces nouveaux
logements, situés à la cité 5-Juillet,
ont exprimé leur joie d'être relogés
après avoir "souffert de longues
années". Le chef de daïra de Youb,
Lahoual Boudali, a indiqué que cette
opération est la première du genre
dans cette commune, soulignant que
l'opération de relogement s’est effec-
tuée dans de bonnes conditions. Les
habitations précaires, véritables point
noir dans le centre-ville de Saïda, ont
été démolies. L'assiette a été
récupérée pour accueillir le projet
d’un nouveau siège de la daira.
L’opération d’aménagement externe
des nouveaux logements qui dis-
posent de toutes les commodités se
poursuivra par l’OPGI. Une deuxième
opération de relogement de 15 autres
familles résidant dans des habitations
précaires à proximité du stade com-
munal de Youb est prévue, une fois
réceptionné un quota de logements
en cours de réalisation, a ajouté le
même resonsable.

MASCARA
Restauration 

de 717 vieilles
bâtisses

Les travaux de restauration de 717
vieilles bâtisses de la wilaya de
Mascara ont été lancés dernièrement,
dans le cadre d'un programme de
1.765 habitations concernées par
cette opération, a indiqué le directeur
de l'habitat. L'édification de ces habi-
tations, qui sont dans un état de
dégradation avancée, remonte à
l'époque coloniale française, selon
Brahim Kedani. Au total, 1.588 aides
ont été affectées à la réfection d'habi-
tations individuelles réparties dans 25
communes et 117 aides pour 177
logements situés dans des
immeubles au niveau des communes
de Mascara, Mohammadia et Sig.
Selon le même responsable, le
démarrage des travaux de rénovation
des habitations restantes bénéficiant
d'aides de l'Etat est prévu avant la fin
de l'année en cours.

RELIZANE
Bibliothèque 

centrale du centre
universitaire

La bibliothèque centrale du centre
universitaire Ahmed Benbella de
Relizane s'est dotée dernièrement de
plus de 14.200 ouvrages en langues
arabe et française, selon sa directrice.
Ce lot d'ouvrages comprend 1.800
titres scientifiques (sciences sociales,
juridiques, administratives, commer-
ciales), de lettres arabes, de tech-
niques et de langues étrangères. Cette
bibliothèque centrale dispose
actuellement de plus de 45.660
ouvrages comprenant 10.000 titres en
plus de revues scientifiques et publi-
cations. Ouverte depuis deux ans, elle
est dotée de 500 places et d'un service
internet.

APS
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CONSTANTINE, RENFORCEMENT DE L'ALIMENTATION EN EAU POTABLE

Plusieurs projets réceptionnés

plusieurs projets hydrauliques,
destinés à renforcer
l’alimentation en eau potable
(AEP) viennent d’être
réceptionnés dans la wilaya
de Constantine.

PAR BOUZIANE MEHDI

C ’ est ce qu’a indiqué mardi
dernier un responsable de la
Direction des ressources en

eau (DRE). Ferhat Mezghiche, chef
du service de l’AEP au sein de cette
direction, a fait état, dans ce contexte,
de la livraison d’un réservoir de 2.500
m3 à la cité Benchergui, l’un des plus
importants quartiers de la ville de
Constantine (4.000 habitants).
D’une capacité de 2.000 m3 chacun,

deux autres ouvrages similaires ont
également été réalisés et réceptionnés
dans les communes d’Ibn Ziad et de
Messaoud-Boudjeriou, a précisé à
l'APS le même responsable qui a
souligné que ces nouvelles réalisa-
tions "mettront fin au déficit" enreg-
istré ces dernières années dans ces
zones en matière d’AEP.
Long de 42 km, entre le lieu-dit
Quatre-Chemins (El Khroub) et les
localités de Zighoud-Youcef et d’Ain
Abid, une opération de réhabilitation
d’un réseau de distribution d’eau
potable, a également été achevée sur
le terrain, a encore fait savoir M.
Mezghiche. "En décembre prochain",
le secteur des ressources en eau récep-
tionnera d’autres projets dans les
communes d’El Khroub et de
Constantine, en l’occurrence le rac-

cordement au réseau d’eau potable
des cités Bouledjfar (El Khroub) et
d’El Djebas (Constantine) au moyen
d’un réservoir de 500 m3 dans cha-
cun de ces sites, a ajouté ce respons-
able à l'APS.
Dans la wila de Constantine, la dota-
tion quotidienne en eau potable est en
nette progression car elle est passée
de 155 litre par habitant en 2009 à 193
litres/jour/habitant actuellement, a
affirmé M. Mezghiche à l'APS, pré-
cisant que cette évolution est le fruit
de la concrétisation de plusieurs pro-
jets de mobilisation de ressources
hydriques, d’extension du réseau d’al-
imentation et d’augmentation du vol-
ume stocké dans les barrages en
exploitation.

B. M.

P as moins de 14.558 cures et
traitements divers ont été
assurés, entre le début de l’an-

née 2014 et fin octobre courant, par le
centre anti-cancer (CAC) de Batna à
des patients atteints de cancers, a
indiqué le directeur de cet établisse-
ment, Aïssa Madoui.
Les malades pris en charge par le
CAC durant cette période ont bénéfi-
cié, a précisé à l'APS ce responsable,
de 9.546 séances de chimiothérapie,
3.472 traitements de maladies héma-
tologiques cancéreuses, en plus de
1.540 séances de radiothérapie dans le
service inauguré le 3 juillet dernier
par le Premier ministre, Abdelmalek
Sellal. Le centre, qui reçoit des
patients de 24 wilayas du pays, a
également dispensé, tout au long de
cette même période (janvier-octobre
2014), 8.344 consultations dont 4.814
à l’hôpital du jour, ouvert le 23 févri-
er dernier et 147 IRM (imagerie par
résonance magnétique ou scanner).
Ouvert en mai 2012, le CAC de Batna
sera renforcé "avant la fin de l’année
en cours" d’un service de chirurgie
oncologique et de laboratoires, selon
M. Madoui qui a souligné, à ce pro-
pos, que l’administration du CAC
s’emploie à élaborer les cahiers de

charges de ces deux services qui
seront opérationnels "début 2015"
après leur dotation en équipements
nécessaires.
Il est également prévu pour 2015 le
lancement, dans cet établissement,
d’opérations de greffes de la moelle
épinière, a affirmé le même respons-
able, soulignant que la conférence
récemment animée par le professeur
Jean- Pierre Vannier, du Centre hospi-
talo-universitaire de Rouen en France
sur ce type de greffe a permis de con-
cevoir une plate-forme qui sera
présentée au ministère de la Santé et
de la réforme hospitalière en vue de

conclure un jumelage avec le CAC de
Rouen.
Accueillant quotidiennement 50
malades, le CAC de Batna, d’une
capacité de 240 lits, dispose de trois
accélérateurs, de deux scanners et
d’un hôtel pour les accompagnateurs
des malades, a rappelé M. Madoui,
faisant état de "certains déficits en
encadrement paramédical". Une con-
trainte qui a conduit l’administration
du centre à ouvrir quatre classes dans
les locaux du CAC pour la formation
de 80 agents paramédicaux.

APS

OUM-EL-BOUAGHI
Réalisation d’un
hôpital de 60 lits

à Aïn Kercha
Un projet portant sur la réalisation
d’un hôpital de 60 lits à Aïn Kercha
(43 km à l’ouest d’Oum-El-Bouaghi)
a été officiellement lancé, mardi
dernier, par le wali, Mohamed-
Salaâ Manaâ.
Inscrit pour une autorisation-pro-
gramme (AP) de 600 millions de
dinars, cet équipement devra être
livré au bout d’un délai de 30 mois,
selon les explications fournies par
les responsables locaux du secteur
de la santé. M. Manaâ a mis un
accent un accent particulier sur le
respect des délais de réalisation
fixés contractuellement, et des
normes de qualité requises pour ce
type de structures. Ce futur hôpital
offrira, a-t-on indiqué, des presta-
tions médicales dans plusieurs spé-
cialités dont la chirurgie générale,
la pédiatrie et la gynécologie-
obstétrique.
Son ouverture évitera aux malades
vivant dans cette commune de
37.000 habitants de se déplacer
vers les établissements hospitaliers
d’Ain M’lila, d’Aïn Fakroun, de
Constantine ou encore de Batna.
La wilaya d’Oum-El-Bouaghi avait
bénéficié, fin 2013, d’un nouvel
hôpital de 240 lits à Aïn M’lila, d’un
autre de 120 lits à Aïn Fakroun et
d’un troisième de 60 lits à Dhalaâ.

SKIKDA
Formation 

pour les porteurs
de projets

Une session de formation aux tech-
niques de gestion de l’entreprise a
été lancée, mardi à Skikda, en
faveur des jeunes porteurs de pro-
jets, à l’initiative de l’antenne locale
de l’Agence nationale de soutien à
l’emploi de jeunes (Ansej), a-t-on
constaté.
L’opération vise également, selon
directeur de cette agence, Mounir
Boudarsa, à développer l’esprit de
l'entrepreneuriat chez les jeunes,
tout en assurant la pérennité des
micro-entreprises créées dans le
cadre de ce dispositif.
Le calcul des coûts, la planification
financière et le marketing figurent
parmi les thèmes devant être
traités lors de cette session de for-
mation de trois jours, selon le
même responsable qui a souligné
que des encadreurs compétents
ont été désignés par l’Ansej pour
assurer le bon déroulement de
cette opération.
"Au vu de son contenu, cette ses-
sion de formation devrait permettre
aux futurs gestionnaires de micro-
entreprises d’être compétitifs en
matière de gestion financière", a
estimé M. Adel Bouhedja, gérant
d’une entreprise d’électricité.
Des formations similaires sont
également prévues l’année
prochaine afin de toucher le maxi-
mum de jeunes porteurs de projets,
a affirmé M. Boudarsa.

APS

BATNA, CENTRE ANTI-CANCER

14.558 cures et traitements assurés en 2014



A u terme d'une transition militaire
de moins de trois semaines et
sans violence, le nouveau chef de

l'Etat intérimaire du Burkina Faso,
Michel Kafando, a prêté serment mardi,
tournant la page, au nom du "peuple", de
27 ans de pouvoir de Blaise Compaoré.
"Je reçois cette charge avec beaucoup
d'honneur mais aussi avec beaucoup
d'humilité, l'humilité de quelqu'un qui
n'est là que pour une période transitoire,
l'humilité de quelqu'un qui est conscient
que le pouvoir qu'il détient appartient
au peuple", a déclaré M. Kafando dans
un bref discours lors de sa cérémonie
d'investiture.
L'exercice du pouvoir "ne doit souffrir
d'aucun abus, aucun excès", a-t-il rap-
pelé, le ton grave, en clair référence aux
27 années de règne du président Blaise
Compaoré. Le président Compaoré a été
chassé par la rue le 31 octobre après
avoir tenté de réviser la Constitution
afin de se maintenir au pouvoir. Les
dérives de son clan et la corruption
engendrée ont alimenté le ressentiment
populaire.
"Notre pays ne saurait être une
république bananière", a lancé Michel
Kafando, 72 ans, devant plusieurs cen-
taines de personnes, réunies dans la salle
des Banquets de Ouaga 2000, un quarti-
er aisé de la capitale où se situe la prési-
dence. Main droite levée, M. Kafando a
juré de "préserver", "respecter", "faire
respecter" et "défendre" la Constitution,
la charte de transition —qui définit les

institutions intérimaires — et la loi, et de
"tout mettre en œuvre pour garantir la
justice". Il s'est adressé au neuf "sages"
du Conseil constitutionnel, présents à
ses côtés, et qui ont validé publiquement
sa nomination décidée lundi par un col-
lège de désignation auquel participaient
civils et militaires. Le lieutenant-colonel
Isaac Zida, qui avait pris le pouvoir peu
après la fuite de M. Compaoré vers la
Côte d'Ivoire, était présent au premier
rang mardi, vêtu de son uniforme et por-
tant le béret rouge de la garde présiden-
tielle, dont il est le numéro deux. Son
torse était ceint d'une écharpe aux
couleurs du Burkina, après qu'il eut été
décoré plus tôt dans la matinée de l'ordre
de la Grande croix, la plus haute distinc-
tion du pays, accordée uniquement aux
chefs d'Etat. M. Kafando et les nouvelles
autorités auront la charge d'organiser des
élections générales d'ici novembre 2015.
Selon la charte de transition, il ne pour-
ra pas lui-même se présenter au scrutin

présidentiel.
Figure de la diplomatie nationale,
Michel Kafando, 72 ans, a été ambas-
sadeur de Haute-Volta (l'ancien nom du
pays) puis du Burkina Faso auprès des
Nations unies, respectivement en 1981-
1982 et 1998-2011. Il a également été
ministre des Affaires étrangères dans
plusieurs gouvernements entre 1982 et
1983.
Homme réservé, de grande taille et aux
cheveux légèrement grisonnants, M.
Kafando est peu connu de ses conci-
toyens, dont certains lui reprochent
d'être trop proche de l'ancien régime.
D'autres l'accusent à l'inverse d'avoir été
hostile au défunt président Thomas
Sankara, icône du panafricanisme assas-
siné en 1987 lors du coup d'Etat qui
porta Blaise Compaoré au pouvoir, et
dont le souvenir a inspiré de nombreux
jeunes lors des dernières manifestations.

R. I./Agence
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Il promet de gouverner
"au nom du peuple"

S on retour était annoncé depuis
près d'une semaine. Désireux de
jouer la clarté, Slim Chiboub, un

gendre du président tunisien déchu Zine
El Abidine Ben Ali, condamné par con-
tumace à 5 ans de prison pour "détention
d'arme" peu avant la chute de ce dernier,
est rentré mardi à Tunis. Il veut contester
son jugement, a annoncé son avocat.
Mais une affaire pourrait modifier ses
plans car, selon des sources concor-
dantes à Tunis, il est également pour-
suivi dans une affaire de corruption et de
blanchiment d’argent.
Influent homme d'affaires, ex-patron du
Comité olympique tunisien et ex-
dirigeant de l'Espérance sportive de

Tunis (EST), dont l'équipe de football
est une des plus populaires du pays, le
gendre de l'ex-dictateur avait d'abord
plié bagages pour la Libye (gagnée par
l'effervescence anti-Kadhafi) au début
de la révolution du Jasmin, fin 2010. A
la chute de Ben Ali en janvier 2011, le
"gendre" et certains membres de la
famille Ben Ali avaient fui au Moyen-
Orient. 
Lui s'était installé aux Emirats arabes
unis. Son beau père est en Arabie saou-
dite. Slim Chihoub, qui a toujours des
partisans en Tunisie, est arrivé mardi
matin à l'aéroport d'Enfidha, près de
Hammamet, au sud de la capitale. Il a
été arrêté aussitôt et transféré au tribu-

nal, à Tunis, en attendant sa comparution
devant la chambre criminelle, a souligné
l'agence officielle tunisienne. "Nous
allons bien sûr demander un non-lieu et
sa libération", a indiqué son conseil Me
Wissem Saïdi. 
Lui, il avait annoncé son retour dans une
interview publiée la semaine dernière
dans l'hebdomadaire Jeune Afrique. "Je
vais essayer de tourner la page du passé
pour vivre sereinement avec ma famille,
dans ma société. 
J'ai des dossiers à clôturer avec la jus-
tice et encore une fois j'ai confiance.
J'accepterai les décisions de la justice
démocratique tunisienne", avait-il affir-
mé.

TUNISIE, APRÈS SON RETOUR AU PAYS

Le gendre de Ben Ali
présenté devant le tribunal

JÉRUSALEM
Quatre Israéliens tués
dans une synagogue

Deux Palestiniens armés d'un pistolet et
d'un hachoir ont tué quatre personnes
mardi dans une synagogue de Jérusalem
avant d'être abattus par la police, au cours
de l'incident le plus meurtrier survenu
depuis six ans dans la ville sainte. Le
Premier ministre Benjamin Netanyahu a
promis de réagir "d'une main de fer" et a
accusé Mahmoud Abbas de se livrer à une
incitation à la violence dans un contexte de
tension exacerbée par le conflit sur l'accès
à l'Esplanade des Mosquées, troisième lieu
saint de l'islam à Jérusalem-Est.
Le président de l'Autorité palestinienne a,
quant à lui, condamné cet attentat dont la
responsabilité a été revendiquée par le
Front populaire de libération de la
Palestine (FPLP), par l'intermédiaire de son
chef de file à Gaza, Hani Thaoubta. "La pré-
sidence (palestinienne) condamne l'atta-
que de fidèles juifs dans l'un de leurs lieux
de prière à Jérusalem-Ouest et condamne
le meurtre de civils quels qu'en soient les
auteurs", déclare Mahmoud Abbas dans un
communiqué. La radio palestinienne a pré-
senté les assaillants comme des "martyrs"
et le Hamas, qui administre la bande de
Gaza, a "appelé à la poursuite des ven-
geances et souligné qu'Israël porte la res-
ponsabilité des tensions à Jérusalem".
Selon la presse palestinienne, les assail-
lants sont Ghassan et Oudaï Abou Djamal,
deux cousins membres d'un mouvement
armé sans envergure qui habitaient le
quartier de Djabal Moukaber. Des heurts y
ont éclaté à l'arrivée de membres de la
police israélienne venus procéder à des
arrestations L'assassinat en juillet d'un
adolescent palestinien en représailles à
l'enlèvement et au meurtre de trois adoles-
cents juifs en Cisjordanie est présenté
comme le facteur qui a déclenché ce nou-
veau cycle de tensions, alimentées depuis
par la guerre dans la bande de Gaza et le
conflit sur l'accès à l'esplanade des
Mosquées, appelé mont du Temple par la
communauté juive. L'attaque de mardi est
la plus meurtrière perpétrée à Jérusalem
depuis 2008 lorsqu'un Palestinien avait
abattu huit personnes dans une école reli-
gieuse.

CÔTE D’IVOIRE
Les militaires manifes-
tent dans tout le pays
Des militaires réclamant de l’avance-
ment et de meilleures soldes manifes-
taient mardi en Côte d’Ivoire, à
Abidjan et dans les principales villes,
a-t-on appris de sources concordan-
tes. Des soldats ont tiré en l’air dans
les villes de Bondoukou et
d’Abengourou, dans l’est du pays en
signe de colère, ont déclaré plusieurs
d’entre eux à l’AFP, ce qui n’a pu être
confirmé. « La colère a gagné partout
dans les casernes, notamment le
camp d’Akouédo », le plus important
de la capitale économique ivoirienne,
qui avait été l’objet d’une attaque
début septembre, a expliqué un offi-
cier, sous couvert d’anonymat, à l’AFP.
L’état-major est en discussion avec les
protestataires, qui « réclament de
l’avancement et de meilleurs soldes »,
a ajouté cette source. Le ministre ivoi-
rien de la Défense, Paul Koffi Koffi, a
demandé la fin du mouvement. «Il est
demandé aux militaires de regagner
leurs postes», a déclaré Koffi Koffi lors
d’une allocution à la télévision publi-
que. Le ministre a également annoncé
une série de décisions afin de calmer
le mécontentement des casernes. Le
mouvement de grogne a démarré à
Bouaké, la deuxième ville ivoirienne,
où des barricades ont été posées par
plusieurs groupes de dizaines de sol-
dats, selon un correspondant de l’AFP.
Il s’est ensuite étendu au reste du
pays, d’après une source militaire.
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Le président Compaoré a été
chassé par la rue le 31
octobre après avoir tenté de
réviser la Constitution afin de
se maintenir au pouvoir. Les
dérives de son clan et la
corruption engendrée ont
alimenté le ressentiment
populaire.



« UN ESPOIR, DES ESPOIRS », DERNIER OPUS DE FELLAG

L'humoriste entre ombre 
et lumière…

Un langage qui n’est autre que
celui du corps !

6E FESTIVAL CULTUREL INTERNATIONAL 
DE DANSE CONTEMPORAINE (FCIDC)

Page 13

LA 25 E ÉDITION DES JOURNÉES CINÉMATO-
GRAPHIQUES DE CARTHAGE

Peu de grande 
ferveur, mais 

de bons films à voir

Ouvert depuis la soirée de samedi dernier la sixième édition du Festival culturel
international de danse contemporaine (FCIDC), placé sous le signe du

rapprochement et de l’amitié entre les peuples continue son petit bonhomme de
chemin. 
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En tournée à travers la France, qu'il a rejointe il y a
maintenant vingt ans, l'humoriste kabyle sort un petit
livre cinglant sur cinquante ans d'histoire de l'Algérie

post-independance.
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UN ESPOIR, DES ESPOIRS, DERNIER OPUS DE FELLAG

L'humoriste entre ombre et lumière…
En tournée à travers la France, qu'il a rejointe il y a maintenant vingt ans, l'humoriste algérien sort un petit livre cinglant

sur cinquante ans d'histoire de l'Algérie post-indépendance.
PAR IDIR AMMOUR

L ’ auteur de Djurdjurassique
Bled et de L'Allumeur de rêves
berbères en est conscient.

"Optimiste" ? À vrai dire, cela n'allait pas
de soi à la lecture de son dernier opus, Un
espoir, des espoirs, paru aux éditions
Lattès. Non pas que le désespoir y domine,
mais ce conte qui revient sur cinquante
années d'histoire de son pays n'est pas à
proprement parler joyeux. Fellag voulait
évoquer l'espoir d'une manière qui ne soit
ni nunuche, ni dogmatique, ni intel-
lectuelle... L’ouvrage relate : Dans un
bistro du Boulevard Ménilmontant à Paris,
deux hommes se croisent et discutent. Il y
a "Un", jeune homme issu de la deuxième
génération d’immigrés algériens, bardé de
diplômes, ambitieux. Il projette d'aller s'in-
staller en Algérie pour y vivre et y investir.
Face à lui se trouve "Deux", un habitué du
bar, sexagénaire, ancien réfugié politique.
"Un" demande à « Deux » ce qu'il pense de
son projet de départ pour l’Algérie.
"Deux" commence à lui raconter la longue
histoire d'un type mystérieux nommé
l’Espoir, qu'il a connu petit au cours des
folles journées de l'Indépendance.

Tout en démythifiant cette personnalité
complexe, il lui parle de toutes les manip-
ulations dont l’Espoir a été victime, quel
que soit le pouvoir en place. Il lui narre les
déboires subis par l’Espoir, mais aussi ses
propres lâchetés, ses supercheries, ses fan-
faronnades et son opportunisme. Avec
humour et tendresse, les aventures de
l'Espoir incarnent cinquante ans de
l'Histoire algérienne, entre ombre et
lumière. "Mes textes sont souvent terrifi-
ants, reconnaît l'humoriste, ils correspon-

dent à tout ce que je ne peux pas faire sur
scène. J'essaie de creuser dans le tragique,
alors que dans mes spectacles, si cet
aspect demeure présent, c'est toujours en
filigrane." Résumons Un espoir, des
espoirs : dans un bar de Ménilmontant,
deux hommes sobrement baptisés "Un" et
"Deux" évoquent l'Algérie, a déclaré dans
un entretien à la revue Jeune Afrique. Le

natif d'Azeffoun ne se gêne en aucune
manière pour dire les choses à sa façon à
propos de Ferhat Abbas, la tragédie
nationale, meurtres sans sommation,
abominations, massacres collectifs, liqui-
dations à tire-larigot, fuite des cadres à l'é-
tranger, le tissu économique, sociologique,
culturel, laminé. Il en veut surtout au sys-
tème qui a brisé le désir d'un peuple formi-

dable doté d'un riche potentiel géo-
graphique, intellectuel, économique... 

Il en veut à tous ceux qui ont détruit ce
pétrole qu'est la joie de vivre ! Il affirme
ainsi qu’il n’est pas un homme politique,
mais un homme de théâtre qui raconte
l'histoire d'un personnage fragilisé par
cette grosse machine kafkaïenne qui a
broyé les âmes et les bonnes volontés. Ce
voyage de l'intérieur est comme une endo-
scopie de l'Algérie, mais au-delà de la cri-
tique, c'est aussi une déclaration d'amour à
un pays qui a scié les jambes de tous les
gens capables de le rêver au futur. Né en
1950 à Azeffoun, Mohamed Saïd Fellag,
de son vrai nom Mohamed Fellag, est un
acteur, humoriste et écrivain algérien. Il
est plus connu sous le seul nom de
"Fellag". Dans les années 70, il s'est beau-
coup produit dans des théâtres algériens
puis, en 1985, il a voyagé en France et au
Canada. A son retour, en septembre 1985,
Fellag est engagé en tant que comédien et
metteur en scène par le Théâtre national
algérien. En 1995, suite à des menaces de
mort, Fellag décide de s'exiler en France.
Prix Raymond Devos pour la langue
française (2003), Fellag a notamment joué
dans Bashir Lazhar de Philippe Falardeau,
qui lui a valu le Génie du meilleur acteur
canadien (2012).  Il a publié trois recueils
de nouvelles et trois romans aux éditions
Lattès : C’est à Alger (2002), Le Dernier
Chameau et autres histoires (2004),
Comment réussir un bon petit couscous
(2003), Rue des petites daurades (2001),
L’Allumeur de rêves berbères (2007) et,
enfin, illustré par Jacques Ferrandez, Le
Mécano du vendredi (2010).
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Place au langage 
des corps !

CONSTANTINE

Souika, Une carte de visite 
des plus saisissantes

PAR IDIR AMMOUR

O uverte depuis la soirée de samedi dernier,
la sixième édition du Festival culturel
international de danse contemporaine

(FCIDC), placé sous le signe du rapprochement
et de l’amitié entre les peuples, continue son petit
bonhomme de chemin. Pour cette énième soirée,
pas moins de quatre troupes représentants
l’Algérie, la Grèce, le Burkina Faso et la Chine se
sont produites sur les planches de la salle de
Mustapha-Kateb, du Théâtre national Mahieddine-
Bachtarzi (TNA). La formation algérienne Duo
nuance, qui a ouvert le bal avec "L’ombre et la
réalité", une chorégraphie d’un quart-d’heure
conçue et rendue par Hennani Aïssa et Salhi
Nadjib dans les étirements d’un dialogue entre une
triste réalité face à ses propres travers, soutenu par
une musique au ton mélancolique, composée par le
duo. La Grèce, à son tour, a donné la replique
avec "Prosxima Dance Compagny" qui a présenté
"A Solo for an Harp, a woman and a deer", une
chorégraphie de Maria Koliopoulou qui s’investit
depuis un moment dans des recherches pour mieux
connaitre le corps, porteur d’un message vivant.
Dans un voyage à travers les personnages féminins
de la mythologie grecque et la manière dont se
révèle le corps en chacun d’eux, la ballerine en
solo, brillante de talent et de finesse, a réussi une
demi-heure durant, une belle prestation. Le
Burkina Faso, présent au festival avec la troupe
"Yam-Ka-Ni" (qui signifie dans la langue nationale
"Moore", "La sagesse est partout") est entré en
compétition avec "Macardey", un spectacle dédié
à l’enfance abandonnée, "errant dans les rues sans
foyer ni ressources".

Deux danseurs, deux musiciens et une baller-
ine, Sali Sanou ont plaidé la cause des enfants par
le mouvement et le geste mettant à nu la cruauté
des sociétés en Afrique en particulier. "Il n’y a pas
plus grand mal qu’on puisse faire à un enfant que
de le priver de ses droits" a déclaré Sali Sanou. Le
ballet "Dream Team" de Tizi-Ouzou a ensuite
présenté "Qu’il pleuve", une chorégraphie autour
du thème de la pluie réunissant quatre jeunes bal-
lerines qui se sont surpassées dans la grâce du
mouvement et la finesse du geste. Sur un fond

musical rythmé, Sara, Rima, Yasmine et Lamia,
utilisant le parapluie comme accessoire, ont tenté,
durant un quart d’heure, d’expliquer l’influence de
la pluie sur l’humeur de l’individu, dans une
chorégraphie pleine, aux figures variées. La
troupe, "Dance College of Changhaï Theatre
Academy" de Chine, dernière à se présenter devant
le public de l’espace Mustapha Kateb du TNA, a
proposé un spectacle où la précision du geste a
densifié la profondeur du message. Autour de
l’amour, de la noblesse des sentiments et de l’ex-
emplarité, trois ballerines et autant de danseurs,
soutenus par trois musiciennes et un soliste, aux
instruments traditionnels ont présenté une belle
fresque aux couleurs et aux parfums de la Chine.

Dans une prestation de haute facture, l’ap-
proche de l’homme, faisant la cour à la femme qui
se laisse difficilement aborder, préférant s’aban-
donner au jeu de séduction, est rendu dans des
mouvements intenses et une gestuelle exécutée à
la perfection. Loin des corps en tourments en quête

de liberté, la troupe chinoise a fait du désir et du
bienêtre une source de motivation à des corps
épanouis et offert à l’assistance un beau spectacle
visuel plein, aux couleurs et aux lumières vives.
Le public, intéressé et de plus en plus nombreux, a
longtemps applaudi les artistes, déplorant le
manque de programmation de ces spectacles dans
les grandes villes du pays ainsi que dans les uni-
versités. "Pour l’épanouissement de notre société
et le bien-être de nos enfants, il est plus qu’impor-
tant d’arriver à programmer ces prestations à
l’échelle locale, dans les wilayas, qu’attendent les
directeurs de la Culture pour ce faire ?" s’est
interrogé une femme de l’intérieur du pays, de pas-
sage à Alger. Le 6e Festival culturel international
de danse contemporaine (FCIDC) se poursuit
jusqu’au 22 novembre, avec au programme de la
soirée de mardi le Kenya, la Palestine, le Maroc et
l’Algérie.

L a réhabilitation de la basse
Souika de Constantine, une fois
achevée, fera émerger "une

carte de visite des plus saisissantes"
de la ville des Ponts, a indiqué, lundi,
le directeur général de l’Office
national de gestion et d’exploitation
des biens culturels protégés
(OGEBC), Abdelouahab Zekkar. Le
chantier de réhabilitation de cette
partie de l’identité de la ville, perme-
ttra de "déterrer une partie impor-
tante de la ville, progressivement
éteinte graduellement du fait de l’ef-
fondrement de certaines bâtisses et
l’ensevelissement de plusieurs
autres", a indiqué ce responsable à
l’APS.

Il a ajouté, à ce propos, que des
bâtisses de la basse Souika "émerg-
eront à nouveau" au terme des

travaux engagés qui comprennent
également la reprise, dans l’esprit de
l’architecture originelle, de bâtisses
périphériques et de plusieurs tanner-
ies parmi les plus connues dans cette
zone. M. Zekkar a souligné que le
chantier de la basse Souika a atteint
une "bien avancée", avant de relever
que les fouilles archéologiques, des-
tinées à "récupérer des fragments de
mosaïque, des objets en faïence et
autres ornements architecturaux de
valeur devant être réutilisés", tirent à
leur fin dans la zone ciblée, notam-
ment en ce qui concerne le
déblaiement des gravats et le tri.
S’agissant de la livraison des méga-
chantiers de réhabilitation engagée
sur le Vieux Rocher, M. Zekkar a
affirmé que 30% du projet dans son
ensemble seront livrés "avant le 16

avril 2015, date du coup d’envoi offi-
ciel de la manifestation Constantine,
capitale 2015 de la culture arabe".
Affirmant que toute restauration du
vieux bâti "requiert du temps et de la
patience", le même responsable a
précisé que 30% du reste des
chantiers seront réceptionnés "pen-
dant l’événement culturel" tandis le
reste sera achevé après la manifesta-
tion.

L’OGEBC envisage, selon son
responsable, de faire du projet de
réhabilitation de la basse Souika un
"chantier ouvert aux visiteurs afin de
mieux sensibiliser les citoyens aux
efforts déployés pour le renouveau
du patrimoine architectural".
Inscrite dans le cadre de l’événement
"Constantine, capitale 2015 de la
culture arabe", la réhabilitation de la

basse Souika a été confiée à 21
bureaux d’étude dont 14 groupe-
ments franco-algériens spécialisés
dans la réhabilitation du vieux bâti,
le tout piloté par l'annexe de
Constantine de l'OGEBC. Deux
derbs (passages), celui de Bencharif
et de Bencheikh Lefgoun, cinq
foundouks dont ceux de Ziat et de
Rahbet El Djemal et quatre bains
maures (Boulebzaim et El Betha)
figurent parmi les édifices à restaur-
er, en plus de neuf mosquées de la
vieille ville et, six zaouias dont
Tidjania inférieure et supérieure.
Une enveloppe estimée à 7,7 mil-
liards de dinars a été mobilisée pour
la conduite de tous ces projets, selon
le directeur général de l’OGEBC.

CULTURE

LE FILM QUI VIVE DE MARIANNE TARDIEU
Les difficultés de vivre dans les cités de banlieue

Ambigu, tendu et juste, le premier long-métrage de Marianne Tardieu, "Qui vive", louvoie entre les écueils du genre. Le "film de banlieue" est devenu un genre, à lui seul, dans le cinéma français. Avec des
films qui, à de très rares exceptions près, évoquent la difficulté de vivre dans les cités et la quasi-impossibilité d'échapper, sauf en réalisant un parcours d'exception, à un destin peu engageant — sur le versant de
la délinquance ou sur celui de la résignation à une existence étriquée. Le plus souvent, ces longs-métrages multiplient les clichés sur la condition des femmes, la drogue, la violence, le chômage, le rap, l'islam et
ses dérives fondamentalistes. Qui vive a le mérite de raconter une histoire qui, tout en se passant en banlieue, ne se contente pas de dresser un énième constat des problèmes qu'affrontent les populations d'orig-
ine immigrée qui y vivent. Le film est, en effet, avant tout le portrait d'un homme, Chérif, un trentenaire séduisant mais sombre et introverti. Pour gagner sa vie, il exerce le métier de vigile dans un centre com-
mercial en attendant de devenir infirmier, quand il aura enfin réussi le concours qui ouvre les portes de cette profession. Amoureux de la jeune et belle Jenny, il ne supporte plus d'être harcelé par une bande de

petits voyous du quartier. Pour s'en débarrasser, il accepte de renseigner un ami d'enfance devenu caïd sur une livraison de marchandises de valeur facilement négociables. Sombre erreur : l'affaire va prendre une
mauvaise tournure et le long-métrage tourné au film noir. Servi par une interprétation hors pair de Reda Kateb - omniprésent sur le grand écran ces temps-ci, et c'est tant mieux — et d'Adèle Exarchopoulos, le

récit n'est jamais démonstratif ni moralisant. Ambigu, tendu, juste, il gagne en intensité tout au long de son déroulement, jusqu'à la terrible et superbe scène finale. Une franche réussite pour le premier film d'une
jeune réalisatrice jusque-là inconnue.

SÉTIF
Ouassini Laredj
à la rencontre 
des étudiants

Le romancier Ouassini Laredj a
rencontré, mardi, les étudiants
de la faculté de Lettres et des
Langues de l’université Sétif 2
à l’occasion de l’ouverture du
1er colloque international
"itinéraires de transformation
de l’écriture romancière chez
Ouassini Laredj". Animant la
séance d’ouverture de la ren-
contre devant une audience
nombreuse d’universitaires,
l’auteur de "La gardienne des
ombres : Don Quichotte à
Alger" a donné lecture de
plusieurs extraits du tome 2 de
son roman ‘‘Le livre de l’Emir"
qui, a-t-il noté, sera édité fin
2015. "Le roman algérien se
porte bien", a estimé l’écrivain,
notant avec satisfaction qu’une
nouvelle génération d’auteurs
déploie des efforts méritoires
développé et faire évoluer le
roman algérien. Seul le temps
peut forger le nom et la
notoriété des grands auteurs, a
considéré Ouassini Laredj, rap-
pelant de la célébrité de
William Shakespeare ne s’est
établie que deux siècles après
sa disparition. Pour l’auteur
de "La couronne de jasmin", les
jeunes auteurs doivent être
"soutenus et suivis par les
hautes autorités et les institu-
tions concernées", notamment
en matière de soutien matériel
pour la publication de leurs
œuvres.
Pour le Dr Sofiane Zedadka de
l’université Sétif 2, baptisée
depuis peu du nom de
Mohamed-Lamine Debaghine,
ce colloque "tente de saisir les
transformations du discours
romanesque, l’évolution de la
conscience de la société et
l’histoire qui s’en dégage".
Cette rencontre littéraire qui se
poursuivra jusqu’à jeudi, abor-
de plusieurs axes parmi
lesquels "les formes narratives
nouvelles chez Ouassini
Laredj", "l’identité, le récit et
l’autre-soi", "la langue du
roman et la dialectique de
l’imaginaire" et "le récit his-
torique, compréhension et
interprétation". Initiée par le
laboratoire "méthodes de cri-
tiques contemporaines et
analyse du discours" de la fac-
ulté des Lettres et des Langues
de l’université Mohamed-
Lamine Debaghine, la rencon-
tre réunit des chercheurs des
universités de Constantine,
d’Ouargla, d’Annaba, d’El-Tarf
et de Skikda ainsi que de
Jordanie, de Tunisie et du
Maroc.

L’écrivain et universitaire tunisien Abdelwahab
Meddeb, nous a quittés récemment. Il aimait à se définir,
adversaire farouche des obscurantistes tout autant que
des islamophobes, à qui il opposait sa "double généalo-
gie islamo-européenne". Né en 1946 dans une famille de
théologiens, parti en France afin de poursuivre des
études de lettres et d'histoire de l'art à la Sorbonne, il
enseigne la littérature et le soufisme, assure la direction
éditoriale des Éditions Sindbad et fonde, en 1995, la
revue Dédale. Il écrira une trentaine de livres, entre
romans, essais et traductions, et son œuvre lui vaudra
d'être considéré comme le Voltaire musulman, et l’adib
oriental, lettré à la fois poète, penseur et savant dont
s'enorgueillit la tradition arabe. La sortie de son essai La

Maladie de l'islam (2002) le propulse sur le devant de la
scène. Il intervient sur les différentes lectures du Coran
et ne manque pas une occasion de pourfendre les
exégètes rétrogrades. Sur les ondes de France Culture,
dans son émission hebdomadaire, il met en miroir tradi-
tion et modernité, Orient et Occident, islam et Europe. Il
bouscule les préjugés sur la religion de Mohammed et
reproche aux Occidentaux de l'assimiler à l'islamisme.
Mais il n'use d'aucun compromis envers ses coreligion-
naires, dénonçant "la vision fasciste" des courants
salafistes. 

Sans jamais craindre la foudre des barbus ni hésiter à
se confronter sur les plateaux de télévision à un Tariq
Ramadan décidé à le faire passer pour un "traître à la

nation arabe". Tunisien d'origine, Abdelwahab Meddeb
l'était aussi de cœur. Depuis la révolution, on ne comp-
tait plus ses prises de parole en faveur des courants pro-
gressistes. 

Quelques jours avant sa mort, il donnait même des
consignes de vote à ses compatriotes : "Nous sommes
devant le choix entre une société ouverte, dynamique,
adaptée aux moeurs de notre siècle et une société close,
régressive, archaïque." Meddeb aura résumé par ces
mots le dilemme actuel du monde musulman. 

Mais il n'aura pas eu le temps d'achever son "contre-
prêche" laïque. Puissent les vivants retenir ses dernières
paroles en guise de testament pour les générations
futures.

ABDELWAHAB MEDDEB, "TRANSMETTEUR DES MERVEILLES DE L'ISLAM"

L’adversaire farouche des obscurantistes
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25E ÉDITION DES JOURNÉES CINÉMATOGRAPHIQUES DE CARTHAGE

Pas de grande ferveur, mais 
de bons films à voir...

Après 25 ans d’existence, les
Journées cinématographiques
de Carthage proposent un
florilège de pas moins de 36
pays participants pour cette
édition qui se tiendra du 29
novembre au 6 décembre 2014.
Dont 15 longs métrages, 16
courts métrages et 19
documentaires dans la
compétition officielle.

L e film à thèse Timbuktu
d'Abderrahmane Sissako En
Attendant le Bonheur et Bamako

dans lequel il fustige l'extrémisme dji-
hadiste avec des scènes d'horreur, d'ampu-
tation, de lapidation rendues moins ''hard''
grâce à la lumière de Sofiane El Hani,
chef opérateur et frère de... Nadia El Fani,
est choisi pour faire l’ouverture de ces
journées cinématographiques.  Plusieurs
films à découvrir surtout avec la section
''Tarchikat'' (Algérie, France, Liban,
Sénégal) consacrée aux jeunes cinéastes
mêlant formalité et impertinence, mais
aussi les hommages à Maurice Pialat,
Samba Felix N'Diaye, Omar Amiralay,
Naceur Khemir, Stephen Frears (qui fera
le déplacement lors de la projection de son
film  Philomena, basée sur une histoire
vraie) ainsi qu'une section consacrée aux
aspects du cinéma roumain et chilien.
D’autres à ne pas rater tels que
l’Hippocrate de Thomas Litti, Jimmy's
Hall de Ken Loach, Fièvres de Hicham
Ayouch (le frère de Nabil qui était venu en
2008 pour son magnifique Whatever Lola
Wants, Mars at Sunrise de Jessica Habie,
La Chanson de ma Mère d'Erol Mintas qui
mit plus de 2 ans à trouver ''la maman'' qui
puisse parler kurde, le très poétique My
Love Awaits By The Sea de Mais
Darwazah, The Lunchbox (un de mes
préférés) de Ritesh Batra avec le génial
Irrfan Khan, etc. Et à ne pas rater les
soirées en présence des réalisateurs dont
le très attendu Jean-Luc Godart avec son
Adieu au Langage (prix du Jury Cannes
2014 ex-aequo avec le très bon Mommy
de Xavier Dolan qu'on pourra d'ailleurs
voir aux JCC). Si la sélection des JCC est,

cette année, mi-figue mi-raisin, Même Pas
Mal de Nadia El Fani incarne, lui, le fruit
défendu puisqu'il n'y concoure pas.
Pourtant, les JCC sont, par essence, la pro-
motion des films des pays africains et
arabes mais force est de constater que nul
n'est prophète en son pays ! Voilà enfin
venue l'occasion pour l'enfant terrible et
prodigue de rentrer au pays et faire ainsi
profiter à son public de son prix de la
Fondation Femmes pour l'Afrique et de
son 1er prix du meilleur documentaire
Même pas mal (coréalisé avec Alina
Isabel Pérez) au Festival Fespaco 2013
(Festival panafricain du cinéma et de la
télévision de Ouagadougou)... Seulement
voilà nous n'aurons pas le plaisir d'ap-
précier son travail puisque son film n'est
pas au programme des JCC. Mystère, car
même si on a encore gardé en mémoire le
saccage du cinéma AfricArt pour son film
Laïcité Inchallah jugé trop... laïque et les
évènements qui s'ensuivirent (menace des
salafistes, exil, etc.), est-ce, autant, une
raison pour condamner la réalisatrice et
ses chances de revenir sur le devant de la
scène? Non, car dans ces cas-là, il n'y
aurait plus de festivals pour Peckinpah
Les Chiens de Paille, Boorman
Délivrance, Kubrick, Les Sentiers de la
Gloire, Orange Mécanique, Godart Le
Petit Soldat, Scorsese, La Dernière
Tentation du Christ, Costa-Gavras
Missing, Pasolini La Ricotta, Théorème,
Bunuel, L'Age d'or, etc.

Eric Cantona au rendez-vous
Eric Cantona sera l’une des stars des

25es Journées cinématographiques de
Carthage (JCC) qui auront lieu du 29
novembre au 6 décembre 2014. Marié
depuis le 16 juin 2007 en secondes noces
avec Rachida Brakni, une comédienne
française d’origine algérienne, l’ancien
footballeur marseillais (surnommé le
King) a quitté les terrains de football,
alors qu’il était au summum de la gloire,
pour se consacrer à l’animation télévisé
puis au cinéma, à l’art et à la culture en
général. Ce passionné d’art pictural et de
photographie (il a exposé à plusieurs
reprises ses toiles et ses photos), a joué
plusieurs rôles dans des séries télévisées,
dont Le Bonheur est dans le pré. Au ciné-

ma, il a joué dans Question d’honneur de
Richard Auchard, La Grande Vie de
Philippe Dajoux, Les Clés de la bagnole
de Laurent Baffie ou encore, les deux
derniers en date, Moi, moche et méchant
de Chris Renaud et The Salvation de
Khristian Levring. Le Marseillais Eric
Cantona, qui est fils
d’immigrés (né de père italien et de mère
espagnole), a toujours défendu les immi-
grés en France et affiché sa solidarité avec
la cause palestinienne.

Stephen Frears absent des JCC pour
raison de santé

Quant à Stephen-Frears, le cinéaste bri-
tannique Stephen Frears ne viendra pas à
Tunis pour participer. Et ce, pour des
raisons de santé. Le réalisateur britan-
nique devait donner une leçon de cinéma
dans le cadre du JCC 2014, qui se tiendra
du 29 novembre au 6 décembre 2014.
Dans un communiqué publié vendredi
dernier la direction des JCC explique cette
absence par une coronarographie que le
réalisateur a du subir, la veille, suite à une
alerte cardiaque. ''Il lui est interdit de
prendre l’avion pendant un certain
temps'', indique le communiqué, qui
ajoute, qu’en remplacement, une master-
class sur le cinéma britannique sera ani-
mée par Adrian Wootton, le directeur
général de Film London & British Film
C o m m i s s i o n .
Le cycle Stephen Frears, qui figure au
programme des JCC2014, sera cependant
maintenu. Né le 20 juin 1941 à Leicester,
Stephen Frears s’est fait connaître par les
films à succès My Beautiful Laundrette,
Les Liaisons dangereuses, qui lui a valu 3
Oscars aux Etats-Unis, The Snapper,
Madame Henderson présente, The Queen
et Tamara Drewe. Par la diversité des
genres qu'il aborde et ses accents auda-
cieux voire provocateurs, Stephen Frears
est aujourd'hui considéré comme l'un
des plus grands cinéastes internationaux.
Il a eu la chance de diriger plusieurs
grandes stars dont il a su tirer le meilleur,
notamment Hoffman, Roberts,
Malkovitch, Close, Pfeiffer, Mirren,
Huston, Daniel Day-Lewis, Judi Dench,
Kathy Bates, Gary Oldman...

METROPOLITAN MUSEUM DE NEW YORK

Hommage à Madame Cézanne…

L ongtemps cachée, toujours mal-aimé,
Hortense Fiquet était la femme et le
modèle préféré de Paul Cézanne. Le

Metropolitan Museum de New York lui
rend hommage à travers une exposition
exceptionnelle, rassemblant pour la pre-
mière fois la plupart de ses portraits. Le
Met a réuni pour "Madame Cézanne", qui
ouvre mercredi jusqu'au 15 mars 2015, 24
des 29 toiles peintes par Cézanne
d'Hortense Fiquet, sur une période d'envi-
ron 20 ans. S'y ajoutent des croquis au
fusain et des aquarelles, moins posés, plus
tendres. De cette femme mystérieuse,
l'histoire n'a pas retenu grand chose, au
delà d'une vie difficile, cachée dans l'om-
bre de Cézanne. Née en 1850, elle le ren-
contre en 1869, alors qu'elle travaille pour
un relieur. Elle a 19 ans, il en a 30, et le
peintre français (1839-1906) cache cette
liaison, ainsi que la naissance de leur fils
Paul en 1872, de peur de déplaire à son

père banquier qui le finance. Car pendant
très longtemps, Cézanne n'arrive pas à
vendre sa peinture. Le couple vit souvent
séparé, même après leur mariage en 1886.
Et si Cézanne finalement l'épouse, 17 ans
après l'avoir rencontrée, c'est plus pour
"légitimer l'héritage de son fils" que par
passion. Mais au fil des années, Paul
Cézanne, qui "préférait peindre le famili-
er, pour innover", peint Hortense
régulièrement. Un premier portrait date
de 1872, montrant Hortense allaitant leur
fils. C'est l'un des rares que le Met n'a pas
pu se faire prêter car il doit être vendu aux
enchères en février. En 1873-1874, un tout
petit portrait sur fond vert montre la jeune
femme les cheveux défaits, portant un col-
lier et regardant au loin. Les autres toiles
la montrent sérieuse et figée, cheveux
tirés, femme sans âge au regard impéné-
trable, assise sur un fauteuil, posant contre
une table, ou, exceptionnellement,

occupée à coudre. Jamais elle ne sourit. Et
elle ne semble pas vieillir avec le temps.
Les portraits de l'exposition du Met vien-
nent du monde entier, de collections
privées ou prêtés par des musées, dont le
Musée d'Orsay et le musée de l'Orangerie
à Paris, la Fondation Beyeler de Bâle, le
musée des beaux-Arts de Boston, les
musées d'Art de Philadelphie et Sao
Paulo, le Yokohama Museum of Art au
Japon... Les dessins, plus tendres, plus
légers, souvent réalisés le soir chez lui,
ont été prêtés par des musées de Budapest,
Londres, Rotterdam, Oxford, Berlin...
Clou de l'exposition, quatre toiles de Mme
Cézanne dans une même robe rouge,
peintes dans les années 1880-1890, et
montrées côte à côte pour la première fois.
L'exposition n'est volontairement pas
chronologique, et montre aussi, via
Hortense Fiquet, l'évolution de la peinture
de Cézanne.

HOLLYWOOD
Matthew McConaughey

reçoit son étoile
La star américaine Matthew
McConaughey, à l'affiche du carton
Interstellar et oscarisé pour sa
performance dans Dallas Buyers Club, a
célébré lundi dernier l'année étincelante
qu'il vient de vivre en inaugurant son
étoile sur le célèbre Hollywood Walk of
Fame. Le producteur Don Phillips, avec
qui il a travaillé à ses débuts, et le réal-
isateur d'Interstellar Christopher Nolan,
lui ont rendu hommage lors d'une céré-
monie à Los Angeles. Ses partenaires
à l'affiche d'Interstellar Anne Hathaway
et Jessica Chastain étaient également
présentes pour cette célébration devant
le musée de cire de Madame Tussauds à
Hollywood, où s'étaient rassemblés des
centaines de fans de l'acteur de 45 ans.
Cette année a été celle de la consécra-
tion pour Matthew McConaughey, qui
outre son Oscar pour le rôle d'un cow-
boy séropositif qui se bat pour obtenir
des médicaments à l'orée de l'épidémie
de sida, a également triomphé dans la
série télévisée plébiscitée True
Detective, et a fait une apparition remar-
quée dans Le loup de Wall Street, de
Martin Scorsese. McConaughey, révélé
dans Génération rebelle" (1993) de
Richard Linklater, a été surtout connu
pendant la majorité de sa carrière pour
ses rôles d'éphèbes ou de déluré dans
des comédies. Il a opéré un virage rad-
ical dans ses choix et son image et est
devenu l'un des acteurs les plus recher-
chés à Hollywood après ses interpréta-
tions dans Mud : sur les rives du
Mississippi et Magic Mike, tous deux
sortis en 2012.

27E PRIX GONCOURT
Les lycéens choisissent

Charlotte
de David Foenkinos

Charlotte, de David Foenkinos a rem-
porté mardi à Rennes le 27e prix
Goncourt des lycéens, qui ont salué
"l'émotion très puissante" de ce récit
"reçu comme un vrai cadeau". Déjà
récompensé par le prix Renaudot,
Charlotte, sorti fin août chez
Gallimard, a emporté l'adhésion des
lycéens dès le premier tour, devant
On ne voyait que le bonheur (J. C.
Lattès) de Grégoire Delacourt et
L’amour et les forêts (Gallimard)
d’Éric Reinhardt. Son treizième
roman évoque le destin tragique de
Charlotte Salomon, une peintre alle-
mande surdouée, marquée par une
tragédie familiale, et qui fuit les persé-
cutions nazies avant de se réfugier en
France. Là, elle se lance dans une
œuvre autobiographique d'une éton-
nante modernité. Dénoncée, elle est
déportée à Auschwitz, enceinte, où
elle sera assassinée, à 26 ans. Né à
Paris le 28 octobre 1974, David
Foenkinos est également l'auteur de
best-sellers teintés de légèreté ou
d'humour absurde, parmi lesquels La
Délicatesse (2009), porté à l'écran.
Les lycéens, qui ont eu un "coup de
cœur" pour Charlotte ont notamment
été conquis par la forme du récit,
rédigé en vers libres. Les quelque
1.500 lycéens participant ont eu deux
mois pour lire les quinze romans choi-
sis par l'Académie Goncourt qui a
décerné son prix à Lydie Salvayre
pour Pas pleurer. En 2013, le prix
Goncourt des lycéens - créé par la
Fnac, société spécialisée dans la distri-
bution de produits culturels et le min-
istère de l’Éducation - avait été
attribué à Sorj Chalandon pour Le
quatrième mur (Grasset), une plongée
du journaliste dans l'enfer de la guerre
du Liban.

CULTURE
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Une seule dose d’antidépresseur
impacte le cerveau entier !

La prise d’un antidépresseur
courant en dose unique peut
modifier les connexions du
cerveau en quelques heures
seulement. C’est ce que
montre le scanner cérébral de
sujets ayant absorbé sous
forme de pilule un inhibiteur
de recapture de la sérotonine.

D
ans nos sociétés, rares sont
ceux qui n’ont jamais eu
recours à un antidépresseur…
Comment ce type de médica-
ments agit-il et quels en sont

les effets, même en cas de prise
ponctuelle, sur le cerveau ?

Des modifications visibles en 3 heures
La sérotonine est un neuromodulateur

qui joue de nombreux rôles, notamment
en rapport avec l’humeur. Certains antidé-
presseurs agissent en limitant le déficit de
sérotonine des personnes dépressives : ce
sont les inhibiteurs sélectifs de la recap-
ture de la sérotonine (ISRS), ou SSRI
(serotonine reuptake inhibitor). C'est à
cette famille de médicaments qu'appar-
tient le Prozac. Des chercheurs ont voulu
observer le fonctionnement du cerveau de
volontaires à qui avait été administré l'un
de ces médicaments.

D’après leur article paru dans Current
Biology, les scientifiques indiquent que
les scanners réalisés sur les sujets de l'ex-
périence ont révélé des changements dans
la connectivité du cerveau en 3 heures, ce
qui les a surpris : « Nous ne nous atten-
dions pas à ce qu’un ISRS ait un effet si

important en un temps si court ni que le
signal résultant englobe le cerveau en
entier », s’est étonnée Julia Sacher, du
Max planck institute. En effet, on pensait

jusqu’alors que les effets de ces médica-
ments sur l’architecture du cerveau appa-
raissaient bien plus tard.

La connectivité cérébrale

est modifiée
Pour leurs travaux, les chercheurs

avaient recruté 22 sujets en bonne santé.
Ceux-ci ont laissé leurs pensées divaguer
pendant environ 15 min tandis qu’un
scanner cérébral enregistrait des données
sur le flux sanguin dans l'encéphale.
L’antidépresseur utilisé était une dose
d’escitalopram, commercialisé sous le
nom de Lexapro.

Les chercheurs ont obtenu des images
en 3D du cerveau de chaque individu à
partir desquelles ils ont mesuré le nombre
de connexions entre des volumes élémen-
taires, les « voxels » (volumetric pixels).
Constat a été fait qu’une seule dose
d'ISRS réduisait le niveau de connectivité
intrinsèque dans le réseau cérébral. Ils ont
aussi observé une augmentation de la con-
nectivité dans deux régions spécifiques, le
cervelet (cerebellum) et le thalamus.

Ainsi, une simple dose d’antidé-
presseur suffirait à produire des change-
ments dans l’architecture du cerveau. Cela
signifie que ces médicaments sont tout
sauf anodins et par conséquent qu'ils ne
doivent pas être banalisés.

Vers des traitements individualisés
Ces travaux ont pour objectif principal

d’améliorer les thérapies existantes.
L'analyse des différences physiologiques
entre les individus qui répondent aux
ISRS et ceux qui n’y répondent pas «
pourrait aider à mieux prédire qui va
bénéficier de ce type d’antidépresseur
plutôt que d’une autre forme de thérapie.
» L'étude pose les bases d'une prescription
plus adaptée dans le cadre de thérapies
individualisées pour les patients dépres-
sifs.

Des chercheurs de l'université Stanford ont produit une
protéine capable d’interrompre la voie de signalisation à
l'origine des métastases. Cette stratégie semble efficace
chez des souris atteintes de cancers du sein ou de l’ovaire.
Dans cette étude de laboratoire, les chercheurs de
Stanford ont utilisé une protéine AXL modifiée en vue de
réduire la migration des cellules cancéreuses.  

Les cellules cancéreuses peuvent quitter leur site d’o-
rigine et se faire invasives en créant des tumeurs dans
d’autres organes, des métastases, selon un processus sus-
ceptible de conduire à la mort. Pour ralentir voire arrêter
ce mécanisme, les médecins utilisent la chimiothérapie,
mais ces traitements ne sont pas toujours efficaces et
présentent de nombreux effets secondaires. C’est
pourquoi des chercheurs tentent de trouver d’autres
moyens d’empêcher les cellules cancéreuses de se déplac-
er dans l’organisme.

Parmi les cibles des futurs traitements anti-cancer, on
trouve la protéine AXL, un récepteur tyrosine kinase
présent à la surface des cellules cancéreuses. Celle-ci peut
capter des signaux provenant de protéines appelées
GAS6. C'est lorsque deux protéines GAS6 s’associent à
deux protéines AXL qu'un signal provoque la migration
des cellules cancéreuses d'un organe vers un autre pour y
former de nouveaux nodules cancéreux.  En utilisant le
génie génétique, les chercheurs ont imaginé une stratégie
originale pour empêcher l’interaction entre AXL et GAS6.
Leur idée a été de créer une version inoffensive d’AXL
qui s’associe à GAS6 dans le sang et empêche GAS6 de
se lier aux protéines AXL présentes sur les cellules can-
céreuses. Les résultats de l'expérience ont été publiés dans
Nature Chemical Biology. Chez la souris, la protéine fab-
riquée par les chercheurs a réduit les métastases de cancer
du sein et de l’ovaire.  

AXL modifiée bloque
GAS6 et le signal déclen-

chant
les métastases

Dans la nature, les pro-
téines évoluent sur des mil-
lions d’années. Il est néan-
moins possible d’accélérer ce
processus in vitro en utilisant
une technologie appelée «
évolution dirigée ». Ainsi,
pour trouver la protéine AXL
la plus efficace pour leur pro-
jet, les chercheurs ont créé
des millions de séquences
d’ADN légèrement dif-
férentes, chacune codant
pour un des variants de la
protéine AXL. Ils ont ensuite
sélectionné le variant qui se
lierait le mieux à GAS6. Des
modifications ont été effec-
tuées pour que la protéine
reste longtemps dans le sang et que son interaction avec
GAS6 soit irréversible. Par cristallographie, les auteurs de
l'étude ont visualisé l’association des protéines AXL et
GAS6, afin d'examiner les changements moléculaires per-
mettant la liaison la plus solide entre les deux protéines.

Les chercheurs ont alors injecté cette protéine AXL
dans le sang de souris atteintes de cancers du sein ou de
l’ovaire. Résultats : chez les premières, on a constaté 78
% de nodules métastatiques en moins par rapport aux
souris non traitées. Chez les souris avec un cancer de l'o-

vaire, c'est encore mieux, le nombre de nodules métasta-
tiques étant réduit de 90 % avec la protéine AXL
modifiée ! La protéine que les chercheurs ont créée est en
fait un leurre pour GAS6, qu'elle empêche d’agir. Le sig-
nal qui habituellement est émis lors de l'association GAS6
et AXL n'a pas lieu. Pour Amato Giaccia, l'un des auteurs
de l’article, « c’est une thérapie très prometteuse qui sem-
ble efficace et non-toxique dans les expériences pré-clin-
iques. Cela pourrait ouvrir une nouvelle approche au
traitement du cancer ».

Des chercheurs créent une protéine
empêchant les métastases
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTERE DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS
DIRECTION DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS 

DE LA WILAYA D’ADRAR
NIF : 29613101083420

AVIS D’INFRUCTUOSITE
N° : 03/2014

La direction de la jeunesse et des sports de la wilaya d’Adrar porte à
la connaissance des soumissionnaires ayant participé à l’avis de
concours national d’architecture pour l’étude et suivi pour la réalisa-
tion de (02) piscines à Aoulef et Tinerkouk, dans le cadre de l’opéra-
tion : Etude, réalisation et équipement de (02) piscines à Aoulef et
Tinerkouk paru aux journaux ‘MIDI LIBRE’ du 30/09/2014 et  

du 01/10/2014
Qu’il a été déclaré infructueux en raison de la non qualification
d’aucune offre technique. 
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

WILAYA/ BBARRERIDJ
DAIRA/ BBARRERIDJ
COMMUNE/ BBARRERIDJ
 NIF// 098434015066717

AVIS 
D’INFRUCTUOSITÉ

Conformément au decret presidentiel 10/236 du 07/10/2010 Modifie et complete por-
tant reglementation des marches public
Le Président de L’APC de BBArreridj informe que l’avis d’appel D’offres Publie
sur les journaux En date du 26/10/2014 Journal EL Mihouar El Yaoumi et Midi
Libre que l’opération /
Rénovation réseaux D’assinisement cité Adijil bouzaid
Déclare l’infructuosité de L’operation pour motif suivant /

Un Seul Soummissionaires.
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WILAYA D’ADRAR
DIRECTION DE L’EDUCATION PLACE DES MARTYRES ADRAR NIF 099001019046038

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL OUVERT N°20/2014
Le wali de la wilaya d’Adrar représenté par le directeur de l'Education de la wilaya d’Adrar lance un avis d’appel d’offre
national ouvert pour l’Renouvellement des Equipements des Etablissements Scolaires du Cycle Moyen y compris 
Chauffage et Climatisation en un (01) seul lot comme suit :
Lot N°04 : Chauffage et climatisation
Les entreprises intéressées spécialisées, peuvent retirer le cahier des charges au niveau de la Direction de l’Education

d’Adrar service programmation et suivi - Bureau construction et équipement scolaire.
Les offres doivent parvenir sous enveloppe cachetée et anonyme et seront remis par porteur directement à l’adresse

suivante :

Direction de l'éducation de la Wilaya d’Adrar
L’enveloppe extérieure doit porter la mention suivante 

“A ne pas ouvrir” AVIS D'APPEL D’OFFRE NATIONAL OUVERT N°20./2014
PROJET : RENOUVELLEMENT DES EQUIPEMENTS DES ETABLISSEMENTS SCOLAIRES DU CYCLE

MOYEN Y COMPRIS CHAUFFAGE ET CLIMATISATION (PCCE 2014)

Cette enveloppe abritera l’offre technique et l’offre financière chacune dans une enveloppe distincte fermée et cachetée
indiquant la référence et l’objet de l’appel d’offres ainsi que la mention “technique” ou “financière” selon le cas 

I-OFFRE TECHNIQUE : contient les pièces réglementaires suivantes (renouvelées et dûment légalisées)
1-Une copie du registre de commerce
2-Statut (cas de société)
3-Une copie du N° d’identification fiscal
4-Une attestation de la caisse Nationale des assurances sociales, certifiant qu’ils sont à jour de leurs cotisations (CNAS)
5-Une attestation de la caisse Nationale des assurances sociales, certifiant qu’ils sont à jour de leurs cotisations (CASNOS)
6-Un extrait des rôles (original) appurés ou portant la mention “déclaration”, certifié du receveur, que l’intéressé a obtenu
des délais de paiement
7-Un extrait du casier judiciaire n°3 (original)  concernant le soumissionnaire ou le gérant de la société
8-Attestation d’activité des trois dernières années
9-Une copie du certificat de dépôt des comptes sociaux au Centre de Registre de Commerce (cas de société)
10-Instruction aux soumissionnaires paraphée, datée, signée et renseignée
11-La déclaration à souscrire, datée, signée et renseignée
12-La déclaration de probité, datée et signée et renseignée
13-Le cahier des prescriptions spéciales et ses annexes paraphés, datés, signés et renseignés
14-Planning et délai des livraisons pour chaque lot (Etabli par le soumissionnaire suivant model en annexe)
15-Attestation de garantie (si la garantie proposée par le soumissionnaire dépasse la garantie minimum obligatoire pour
chaque lot établi suivant model en annexe)
16-Les attestations de bonne exécution pour les équipements de même nature (dont les 10 dernières années délivrées par
le service contractant)
II-OFFRE FINANCIÈRE : contient obligatoirement les pièces suivantes :

-La lettre de soumission, remplie, signée et datée
-Les bordereaux des prix unitaires rempli, signé et daté
-Le détail estimatif et quantitatif rempli, signé et daté
Remarque : Toute copie non légalisée ne sera pas prise en considération
Période de préparation des offres :

La période de préparation des offres est fixe à vingt et un (21) jours.
Dépôt des offres : Les offres doivent être déposées par le soumissionnaire à l’adresse figurant ci-dessus le vingt unième

jour à compter de la première parution du présent avis dans le BOMOP ou dans les quotidiens nationaux avant 14h00 si
le jour est férié cette dernière est reportée au jour ouvrable qui suit à la même heure.
Ouverture des plis : L’ouverture des plis techniques et financiers  est fixée le vingt unième jour à compter de la première
parution du présent avis dans le BOMOP ou dans les quotidiens nationaux à 14h30 si le jour est férié cette dernière est
reportée au jour ouvrable qui suit à la même heure, au siège de la Direction de l’Education de la wilaya d’Adrar.
L’ouverture des plis se fera en séance publique. (Cet avis est une invitation pour assister à la séance d’ouverture des plis).
Période de validité des offres : Les soumissionnaires resteront engagés par leur offre pendant un délai de 90 jours

plus la durée de préparation des offres à compter de la date de dépôt des offres.
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTERE DE LA SANTÉ DE LA POPULATION ET DE LA REFORME HOSPITALIERE

CENTRE HOSPITALO-UNIVERSITAIRE BENI-MESSOUS (rue Ibrahim Hafdresse)
SIEGE : HOPITAL ISSAD HASSANI BENI-MESSOUS

NIF : 0986 1632 9204 126

AVIS D’APPEL
D’OFFRES NATIONAL RESTREINT N°11/2014

“Deuxième avis lancé suite à l’infructuosité de 14 lots
de l’appel d’offres n°03/2014”

En application des dispositions des articles 20, 26, 28 et 30 du décret présidentiel n°10-236 du 07/10/2010
modifié et complété portant réglementation des marchés publics Le centre hospitalo-universitaire de Béni-
Messous lance un deuxième avis d'appel d'offres national restreint lancé suite à l’infructuosité de 14 lots de
l’avis d’appel d’offres  n°03/2014 portant sur l’approvisionnement réactifs, réparti comme suite :

Lot 01 : cytométrie en Flux (pour Cytomètre Beckton Dikinson Facs Canto)
Lot 05 : réactifs d’Histocompatibilité INVITROGEN
Lot 06 : réactifs d’Histocompatibilité TEPNEL LIFE CODES
Lot 07 : réactifs pour Electrophorese pour appareils SAS 3 SAS 4 HELENA
Lot 09 : réactifs, pour NEPHELIMETRIE LASER POUR Automate BEHRING BNPROSPEC
Lot 12 : réactifs pour Bacteriologie BIORAD
Lot 15 : réactifs pour la Parasitologie LD BIO-DAGNOSTIC
Lot 16 : Colorants pour appareil Hematek
Lot 17 : COLORANTS pour appareil WESCOR
Lot 18 : réactifs d’HEMOSTASE
Lot 19 : Test rapide pour la MICROBIOLOGIE
Lot 20 : réactifs pour PARASITOLOGIE FUMOUZ
Lot 21 : PRODUITS CHIMIQUES
Lot 22 : réactifs MANUELS
Les soumissionnaires peuvent soumissionner pour un ou plusieurs lots (ils doivent soumissionner pour la

totalité des articles composant le lot).

Il s’agit d’un appel d’offres national restreint qui s’adresse aux soumissionnaires nationaux, importateurs et
distributeurs agréés par le Ministère de la Santé, de la Population et de la Réforme Hospitalière.

Les soumissionnaires ou leurs représentants dûment habilités intéressés par le présent avis d’appel d’offre
doivent se rapprocher de la Direction Générale du CHU de Béni Messous “Bureau des marchés” pour le
retrait du cahier des charges contre le paiement de la somme de deux Milles “2000,00” Dinars non rem-
boursables.

Les soumissionnaires doivent présenter une copie légalisée l’agrément du ministère de la Santé et une copie
légalisée du registre de commerce, le jour de retrait du cahier des charges.

Les offres doivent comporter une offre technique et une offre financière :
-L’offre technique : à insérer dans une enveloppe fermée et cachetée à part portant uniquement la
mention “Offre technique” suivie du nom du soumissionnaire. Elle doit comprendre :
1)La déclaration à souscrire selon le modèle joint au cahier des charges (remplie et signée par le soumis-
sionnaire)
2)Une déclaration de probité selon le modèle joint au cahier des charges (remplie et signée par le soumis-
sionnaire)
3)Attestation de dépôt légal des comptes sociaux délivrée par les services du Centre National du Registre
de Commerce (pour les sociétés commerciales dotées de la personnalité morale de droit algérien)
4)Le numéro d’identification fiscale NIF (copie légalisée)
5)Le numéro d’identification statistique NIS (copie légalisée)
6)Extrait du casier judiciaire du soumissionnaire en cours de validité lorsqu’il s’agit d’une personne
physique et du gérant ou du directeur général de l’entreprise lorsqu’il s’agit d’une société
7)Extrait du registre de commerce délivré par le centre national de registre de commerce (copie légalisée)
8)Les bilans financiers des trois dernières années 2011-2012-2013 visés par le service des impôts et le com-
missaire aux comptes
9)Les références professionnelles appuyées par des attestations de bonne exécution délivrées par les clients
concernés
10)Pour les sociétés, une copie légalisée des statuts
11)Les attestations fiscales et les attestations d’organisme de sécurité sociale (CNAS, CASNOS) copie
légalisée
12)Extrait de rôle du soumissionnaire, apuré ou avec échéancier de paiement, daté de moins de trois (03)
mois, délivré par les services des impôts compétents
13)Un agrément délivré par le ministère de la santé, de la population et de la réforme hospitalière
14)Une délégation de pouvoirs en cours de validité selon le modèle joint au cahier des charges, dans le cas
où  le signataire n’est pas le soumissionnaire lui-même (remplie et signée)
15)Le cahier des charges signé et paraphé portant dans sa dernière page la mention “lu et accepté”
16)Les catalogues, les documentations et les fiches techniques des réactifs en langue française ou
échantillons (le cas échéant)
17)Un engagement de délai de livraison exprimé en jours

*L’offre financière doit comprendre : à insérer dans une enveloppe fermée et cachetée à part portant
uniquement la mention “Offre financière” suivie du nom du soumissionnaire. Elle doit comprendre.

1-La lettre de soumission selon le modèle joint au cahier des charges renseignée, signée, datée et cachetée
par le soumissionnaire 
2-Le bordereau des prix unitaires renseigné, signé, daté et cacheté par le soumissionnaire
3-Le détail estimatif et quantitatif de l'offre, renseigné, signé, daté et cacheté par le soumissionnaire

Les deux plis doivent être adressés à la Direction Générale du CHU de Béni-Messous “Bureau des mar-
chés” dans une seule grande enveloppe principale fermée et anonyme ne comportant aucune inscription
extérieure outre que le numéro, l’objet de l’appel d’offres et la mention suivante.

A
MONSIEUR LE DIRECTEUR GÉNÉRAL DU CHU DE BENI-MESSOUS (Rue Ibrahim Hadjres)

BUREAU DES MARCHÉS

Deuxième avis d’appel d’offres national restreint n°11/2014, lancé suite à l’infructuosité du 14 lots
de l’avis d’appel d’offres n°03/2014 portant sur l’approvisionnement Réatifs au profit du

CHU DE BENI-MESSOUS - SOUMISSION -
“A NE PAS OUVRIR”

-La durée de préparation des offres est fixée à vingt et un (21) jours à compter de la première parution du
présent avis d’appel d’offre dans la presse nationale ou le BOMOP.

-Le jour et l’heure limite de dépôt des offres, correspond au dernier jour de la durée de préparation des
offres de 08h00 à 13H00 (heure limite) au siège du centre hospitalo-universitaire de Béni Messous (bureau
des marchés publics).
-Les soumissionnaires seront tous invités à assister à l’ouverture des plis qui se tiendra le dernier jour de

la préparation des offres à 14H00 au siège du centre hospitalo-universitaire de Béni Messous “Salle des
Réunions”

Dans le cas où cette date coïncide avec un (week end) ou jour férié l’ouverture se fera le premier jour ouvra-
ble qui suit.
-La durée de validité des offres est égale à la durée de préparation des offres augmentée de 03 mois.
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FOOTBALL, CHAMPIONNAT DE LIGUE 1, MOB-JSK EN MATCH AVANCÉ  

Béjaïa vibre au rythme 
du derby kabyle

CR BELOUIZDAD
Le stage 

du Chabab en
Tunisie prend fin 

Le CR Belouizdad, pensionnaire de la
Ligue 1 algérienne de football, rentre
ce mercredi de Tunisie où il a effectué
à Sousse un stage d'une semaine clô-
turé la veille par un nul vierge face à
l'US Monastir (Ligue 1, Tunisie). Il
s'agit du troisième match amical des
Algérois dans le cadre de leur regrou-
pement. Les deux autres contre l'AS
Kaloum, champion de Guinée en titre
et l'EGS Gafsa (L 1, Tunisie), s'étaient
soldés également par deux nuls vier-
ges. Après un début de saison très dif-
ficile sous la houlette de l'entraîneur
français Victor Zwinka, le CRB s'est
racheté lors de ses deux précédents
matchs de championnat, grâce à deux
victoires en déplacement face à la JS
Saoura (2-1) et au MC Alger (2-0). Ces
deux victoires ont coïncidé avec l'arri-
vée du Français Alain Michel à la barre
technique des Rouge et Blanc. C'est lui
d'ailleurs qui a proposé la tenue d'un
regroupement à Sousse, profitant de
la trêve qu'observe la compétition, afin
de mieux connaître ses joueurs. Le
CRB, 11e au classement, affrontera
l'ASM Oran en déplacement samedi
prochain pour le compte de la 11e
journée du championnat.

DERNIER TOUR
RÉGIONAL DE LA COUPE

D'ALGÉRIE  
MCS-CCS
à l'affiche  

Une belle affiche, mettant aux prises le
MC Saïda et le CC Sig, deux vieilles
connaissances qui réalisent un bon
parcours dans leurs championnats
respectifs, domine le dernier tour
régional de la coupe d'Algérie de foot-
ball (LRF Saïda), prévu vendredi. Un
rendez-vous inédit qui promet du
spectacle sur le terrain et sur les gra-
dins du stade de l'Unité africaine de
Mascara. Les Sigois sont en quête
d'un exploit, d'autant plus qu'ils ont à
cœur d'éliminer l'actuel leader du
championnat professionnel de
Ligue 2. La confrontation ESB
Dahmouni - MB Hassasna promet éga-
lement du spectacle entre deux équi-
pes qui se connaissent très bien. Les
"petits poucets" Chabab de Mahdia et
IRB Oued El Abtal, seuls clubs de divi-
sion régionale deux, n'auront absolu-
ment rien à perdre devant le Chabab
de Tircine et l'Idéal de Tighennif.     

Le stade de l’Unité magrébine
de Béjaïa sera demain le
théâtre d’un derby kabylo-
kabyle explosif entre le MO
Béjaïa et la JS Kabylie, en
match avancé de la 11e
journée du championnat
national de ligue 1. 

PAR MOURAD SALHI

A près deux semaines de trêve, le
championnat national de Ligue
1 reprendra ses droits ce week-
end, à l’occasion de la 11e

journée. Les regards seront braqués
demain vers le stade de l’Unité
maghrébine de Béjaïa qui abritera le grand
derby kabyle entre le MO Béjaïa et la JS
Kabylie. Ce rendez-vous de la Soummam
qui rentre dans le cadre de la 11e journée
s’annonce palpitant. Ce match entre deux
formations voisines drainera certainement
la grande foule. Le club phare du
Djurdjura effectuera un déplacement
périlleux du côté de la vallée de la
Soummam. Les poulains de l’entraîneur
corse, François Ciccolini, n’auront pas la
mission facile contre les Crabes qui n’ont
jamais perdu le moindre match sur leurs
bases. Les coéquipiers du capitaine Ali
Rial qui restent sur une belle performance
à l’extérieur face au MC Alger sont plus
que jamais déterminés à confirmer demain
face au Mouloudia. Le match qu'abritera
la ville des Hammadides, s'annonce très
disputé entre vieilles connaissances. Les
Kabyles de la ville des Genêts qui ont
renoué avec les succès après trois défaites
consécutives, ne comptent pas s’arrêter en
si bon chemin. Les camarades du portier

Azzedine Doukha qui, signalons-le, a été
retenu par le sélectionneur national
Christian Gourcuff en équipe nationale
qui a disputé, hier, le dernier match des
qualifications de la CAN 2015, face au
Mali, feront de leur possible pour revenir
au bercail avec un bon exploit qui leur
permettrait de préserver leur état d’esprit. 
De son côté, le MO Béjaïa qui a impres-
sionné tout le monde cette saison, veut
reprendre sa position de leader du champi-
onnat. Le club phare de Yemma Gouraya
compte profiter de l’avantage du terrain et
du public pour remporter les trois points
de la victoire qui seront mis en jeu sur
leurs bases. Les coéquipiers de Yahia
Cherif, l’ancien joueur de la JSK, sont
attendus à puiser dans toutes leurs
ressources nécessaires pour l’emporter
face à leurs voisins de la JS Kabylie. Une
chose est sûre, le match de demain sera
disputé et les pronostics sont difficiles à

faire. Le reste des matches de cette 11e

journée auront lieu samedi. Les regards
seront incontestablement braqués au stade
Omar-Hamadi de Bologhine qui abritera
le derby algérois entre le MC Alger et
l’USM Alger. L’autre belle affiche de
cette journée aura lieu au stade 8-Mai-45
entre l’ES Sétif et l’USM Harrach, le
leader du championnat national de ligue 1.
Le NA Hussein Dey qui enregistrera l’ar-
rivée de l’entraineur belge Hugo Broos,
recevra le RC Arbaâ au stade 20-Août. Le
MC Oran effectuera un long et périlleux
déplacement à Béchar pour donner la
réplique à la JS Saoura. L’ASO Chlef aura
une belle opportunité à domicile en rece-
vant le CS Constantine dirigé cette fois-ci
par Rachid Belhout. Le CR Belouizdad
qui revient de lui depuis l’arrivée du tech-
nicien Alain Michel se rendra à l’ouest du
pays pour se mesurer à l’ASM Oran.

M. S.

EQUIPE NATIONALE 

Gourcuff espère rassembler 
ses joueurs avant le 2 janvier 

IL REMPLACE FARID NEZZAR
L’entraîneur Goavec rejoint la JS Saoura

Programme 
des rencontres  

Mascara : MC Saïda - CC Sig
Tighennif : ESB Dahmouni -
MB Hassasna
El Bordj : IS Tighennif - 
IRB Oued El Abtal
Frenda : CR Mahdia - 
CRB Tricine.L e staff technique de la sélection

algérienne espère bénéficier de
l'ensemble de ses protégés évoluant
à l'étranger avant le 2 janvier

prochain, date à partir de laquelle la
Fédération internationale de football
(Fifa) autorise les joueurs africains à
rejoindre leurs sélections respectives en
vue de la coupe d'Afrique des nations
2015 qui aura lieu en Guinée équatoriale
(17 janvier-8 février).  L'entraîneur nation-
al, le Français Christian Gourcuff envis-
age d'entamer, plus tôt que prévu, le stage
précédant le départ vers les lieux du ren-
dez-vous continental, a-t-on appris mer-
credi auprès d'une source à la Fédération
algérienne de football (FAF). La sélection
algérienne, auteure d'un parcours de pre-
mier ordre dans les éliminatoires, a validé
son billet pour la phase finale avant deux
journées de la fin des qualifications qui
s'achèveront mercredi. Les Verts don-
neront, à l'occasion de l'ultime journée, la
réplique aux ''Aigles'' maliens à Bamako
(17h algériennes). Gourcuff mise sur les
bons rapports entretenus par la FAF avec
la majorité des clubs où évoluent les inter-
nationaux algériens pour les convaincre de
libérer ses poulains avant la date indiquée
par la Fifa, ajoute-t-on de même source.

Le président de la FAF, Mohamed
Raouraoua, avait précisé lundi que l'essen-
tiel de la préparation de l'équipe nationale
pour la CAN, va se dérouler à Alger.
"Nous allons arrêter avec le sélectionneur
un programme qui, normalement, prévoit
une préparation au Centre technique
national de Sidi Moussa (Alger) avec au
menu au moins un match amical, au pays
ou à l'étranger. Nous allons nous envoler
en Guinée équatoriale cinq jours avant le
premier match comme le stipule la régle-
mentation", avait-il informé. L'effectif de
l'équipe nationale est composé dans sa
majorité écrasante de joueurs évoluant en
Europe, d'où les difficultés auxquelles sera
confronté le sélectionneur pour les
rassembler dans les délais souhaités. 

L 'entraîneur fran-
çais, Denis
Goavec, a

rejoint mardi soir
Béchar pour s'engager
avec la JS Saoura en
remplacement de Farid
Nezzar, démis de ses
fonctions il y a quel-
ques jours, a appris
l'APS auprès du prési-
dent du club pensionnaire de Ligue 1
algérienne de football, Mohamed
Djebbar. "Goavec est déjà sur place à
Béchar. Nous avons pratiquement tout
conclu avec lui, et la signature de son
contrat se fera en début d'après-midi", a
indiqué Djebbar. Il s'agit du troisième
technicien à diriger la barre technique de
la formation du Sud ouest, après dix jour-
nées de championnat. La direction de la

JSS s'était déjà sépa-
rée du Français Alain
Michel, actuellement
au CR Belouizdad
(Ligue 1, Algérie), et
de Farid Khezzar, qui
vient de s'engager
avec l'O Médéa
(Ligue 2, Algérie). La
JSS, qui a bien
démarré la saison, cale

depuis quelques journées. Elle a obtenu
un seul point lors de ses quatre derniers
matchs, durant lesquels elle a laissé deux
fois des plumes sur sa pelouse. Goavec,
auteur d'un bon parcours avec le MC El
Eulma cette saison, avait démissionné de
son poste à l'issue de la précédente jour-
née, malgré la victoire à domicile face au
NA Hussein-Dey. Il héritera d'une équipe
mal en point (12e, 12 pts).
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BT MATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIAL ET MARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la
force de vente, outils d'aide à la vente, administration des
ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire... 
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,
maintenir ou abandonner

• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou
services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement
des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs
• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs 
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction 
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs 

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication 
• Capacité de négociation et de persuasion 
• Force de persuasion 
• Rigueur, adaptabilité et mobilité 
• Compétences managériales 
• Sens de l’analyse 
• Raisonnement inductif et déductif 
• Doté d’esprit positif et créatif 
• Focalisé sur les résultats 
• grande résistance à la pression 
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes 
• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTS A L’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas 
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et
organiser les transports
•  Etablissement des documents liés au mode de transport
• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition +
documents d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au
transitaire et en assurer le suivi 
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou
transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en
matière de SIE.
• Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonction SIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de
surveillance et de gardiennage des sites de la société
• Montage et mise en forme du processus HSE
• Management et Pilotage du Processus de HSE.
• Mise en place du plan HSE. Pilotage de la veille réglementaire
HSE et garantie de son application.
• Conception et confection d’indicateurs HSE et tableaux de bord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du
processus HSE

Profil :
• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et

environnement.
• Expérience minimale 02 ans
• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN DIRECTEUR DE LDIRECTEUR DE L’ADMINISTRA’ADMINISTRATIONTION
GÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANTGÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez
l'équipe de la direction de l'administration générale,
missions sont les suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en
œuvre des décisions de gestion, de coordination et de
développement des activités relevant de son domaine de
compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en
œuvre les orientations stratégiques de ses différents
services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement
de l'administration et contribuer à l'amélioration des
procédures internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société,
participer à la rédaction de dossiers et d'actes administratifs
transversaux en lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux
services, alerter sur les risques juridiques et de contentieux
dans l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les
enjeux et proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de
l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens
généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles
•  vous faites également preuve de qualités d'analyse, de
synthèse et avez le sens du service public
•  Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous
savez piloter une équipe pluridisciplinaire.

Lieu de travail :
Alger

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo

+ lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site :
www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595

OOffffrreess dd''eemmppllooiissOffres d'emplois

Le Directeur de l'environnement
de la wilaya de Ouargla

A Monsieur 
le Gérant SNC AYACHI AMOR ET FILS
Projet de creation d'une briqueterie Fax

032.20.04.99
Objet : A/S de publication de l'arrêté N° 1841 du
29/09/2014.
Réf. Réglementaire : Décret exécutif N° 07-145 du
19 mai 2007 déterminant le champ de l'application,
le contenu et les modalités d'approbation des études
et des notices d'impact sur l'environnement.
PJ : Arrêté N° 1841 du 29/09/2014 portant l'ouver-
ture d'enquête publique sur le projet de création
d'une briqueterie à la commune de EL HADJIRA,
Daira EL HADJIRA au compte de SNC AYACHI
AMOR ET FILS.
Concernant votre étude d'impact sur l'environne-
ment inhérente au projet de création d'une briquete-
rie à la commune de EL HADJIRA, Daira EL
HADJIRA au compte de SNC AYACHI AMOR ET
FILS et conformément  à la réglementation en
vigueur, j'ai l'honneur de vous demander de bien
vouloir procéder à la publication de l'arrêté ci-joint,
portant l'ouverture d'enquête publique dans deux
quotidiens nationaux et de nous remettre des copies
des parutions dans la presse.
Veuillez croire, Monsieur en ma parfaite considéra-
tion.
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Riz au four

Ingrédients :
1 verre à thé de riz 
100 g de crevettes
1 poivron vert
1 poivron rouge
1 boîte de champignons émincés
1 oignon haché
1 gousse d'ail coupé en petits mor-
ceaux
4 c. à soupe de crème fraîche
50 g de fromage coupé en morceaux
1 demi c. à café de basilic sec
Sel, poivre
Préparation :
Mettre l'eau et le riz dans une casse-
role (2 fois le volume du riz).  Ajouter
une pincée de sel, porter à ébullition et
laisser cuire à couvert sur feu doux
jusqu'à l'absorption totale d'eau.
Éplucher les carottes et la pomme de
terre et les couper en petits cubes.
Laver et épépiner les poivrons et cou-
per-les en lanières. Chauffer un mor-
ceau de beurre et 2 c. à soupe d'huile
d'olive dans une poêle et y faire reve-
nir l'oignon haché et l'ail jusqu'à ce
qu'il soit translucide, ajouter les poi-
vrons, la carotte, les champignons,
ajouter les crevettes et laisser cuire sur
feu moyen en remuant jusqu'à ce que
tous les légumes soient bien cuits,
assaisonner de sel, poivre et basilic,
bien mélanger à la fin de cuisson,
ajouter la crème fraîche et les mor-
ceaux de fromage, ajouter le riz cuit,
bien mélanger. Verser la préparation
dans un plat allant au four. Cuire dans
un four préchauffé à 200°C pendant
15 minutes.

Pain doré
aux bananes

Ingrédients : 
8 tranches de pain aux raisins 

2 bananes coupées en tranches de 1cm 
1 tasse de lait 
2 tasses de fromage à la crème 
3 œufs 
1/3 tasse de sucre 
3 c. à soupe de farine 
2 c. à thé de vanille 
Préparation :
Chauffer le four à 350°. Placer 4 tran-
ches de pain aux raisins sur une pla-
que graissée. Garnir avec les bananes
puis garnir de 4 autres tranches de
pain aux raisins. Mélanger le lait, le
fromage à la crème, les œufs, le sucre,
la farine et la vanille dans un mélan-
geur jusqu'à onctuosité. Verser sur les
tranches de pain aux raisins et laisser
reposer pendant 5 minutes. Cuire de
25 min et laisser reposer 5 minutes.

Plusieurs facteurs à risque :
L'hérédité :
Si vous souffrez de migraines, deman-

dez à votre mère ou à votre grand-mère.
Elles ont sans doute été dans votre cas à
votre âge.

Le stress : 
Lorsque l'on est stressée, angoissée ou

encore concentrée, on est plus sujet aux
maux de têtes.

La faim :
Sautez des repas, jeûner et mal se nour-

rir entraînent des carences importantes dans
notre métabolisme. 

Le trop plein ou le manque de som-
meil :

Essayez de réguler votre cycle de som-
meil pour éviter les crises. Pour cela, n'hési-
tez pas à noter le nombre d'heures dont vous
avez besoin et à repérer vos cycles.

Le manque de caféine-théine :
Si vous êtes un ou une accro au café,

thé, votre corps crée une accoutumance.
Lorsque vous cesserez complètement d'en
prendre, votre corps pourrait avoir une réac-
tion surprenante, telle qu'une migraine.

La fumée de cigarette :
Mêlée au chauffage, devient vite entê-

tante. Et sans vous en rendre compte, vous
tombez progressivement vers la migraine. 

Les écrans :
Que ce soit sur votre ordinateur, sur

votre console de jeux ou bien encore sur
votre télévision, fixer un point lumineux et
se concentrer dessus donne d'affreuses
migraines.

Les bruits :
En général, ils nous donnent mal au

crâne tout simplement, mais parfois, une
petite note bien singulière peut réveiller une

migraine corsée. 
Les odeurs :
Si vous travaillez dans un milieu par-

fumé ou si votre conjoint force sur l'après-
rasage, il se peut très bien que ça soit lui qui
vous donne la migraine.

Ce qui peut soulager :
- Un massage très doux de la nuque.
- Un massage très doux des tempes.
- Passer ce petit gadget qui ressemble à

une griffe pour la tête. Frissons garantis !
- Se rafraîchir le visage.
- Manger une petite collation.

A retenir :
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Prélever un zeste 
de citron facilement   

Avant de l'utiliser, mettez-le au
frais pendant une heure (mini-
mum). Ainsi, la peau sera dure et
donc plus facile à enlever !

Les bienfaits
du bicarbonate  

Il nettoie parfaitement les fruits et
légumes. Pour cela, mettez du
bicarbonate de soude dessus, frot-
tez et rincez. Il est également utile
pour remplacer la levure, puisqu'il
sert d'agent levant. 

En panne de jaune
d’œuf pour dorer les

gâteaux ?

C'est simple, le lait le remplace par-
faitement bien ! Badigeonnez donc
à l'aide d'un pinceau vos produc-
tions culinaires de lait, et le résultat
sera similaire. 

Couper un cake
sans l’émietter

Avant de le trancher, trempez la
lame de votre couteau dans de l'eau
bouillante. Vous obtiendrez alors
plus facilement des tranches bien
définies.

Pour un petit bout qui n'a bu que du
lait, mettre des aliments dans sa bou-
che ou croquer une pomme, ça n'a

rien de vraiment évident. Ce sont des sen-
sations nouvelles avec lesquelles il doit se
familiariser. 

Apprivoiser son assiette :
Manger est une découverte permanente
qui nécessite du temps, du calme, de l'at-
tention ainsi que de la concentration. C'est
évident, un enfant qui mange devant la
télévision "ne fait pas connaissance" avec
ce qu'il mange. Son geste est mécanique,
"désaffection". Ce qu'il absorbe goulû-
ment, ce sont les émotions vues à l'écran ! 
Et s'il ne mange pas lorsqu'il est à table ?
Qu'il goûte au moins une bouchée !

Bébé boude son déjeuner ? 
Il faudra attendre le dîner. Hors de ques-
tion d'accepter le grignotage entre les

repas !

Attention aux petits qui ont un accès per-

manent à la nourriture : ils ouvrent les pla-

cards et se servent seuls, sans autorisation,

à tout moment de la journée.

Quant à l'enfant délaissé, en
mal d'amour, il perdra l'appétit.
Voici une méthode pour trouver l'équi-
libre : 
Au quotidien, pacifier les repas, prendre

son temps, discuter, laisser bébé toucher et

jouer avec la nourriture, le faire participer

aux activités culinaires, être créatif avec la

matière (du bonhomme de mie de pain au

chemin de fer dans la purée...). Les repas

sont plus longs, mais cela vaut la peine,

non ?

Trucs et astuces

Cuisine MIGRAINE 

Comment y remédier

MAMAN 

Familiariser bébé à la nourriture solide
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PAGE ANIMÉE PAR OURIDA AÏT ALI

Beaucoup de personnes sont touchées par le terrible
fléau qu'est la migraine. Hélas, très peu savent

comment se soigner ou ce qui peut provoquer ce mal.
Vous l'aurez sans doute remarqué ; certaines

situations favorisent le développement d'une crise.
Oui, mais lesquelles ?



20 JEUX MIDI LIBRE

N° 2334 | Jeudi 20 novembre 2014

SUDOKU

Mots Fléchés N°1680

N°1680 SOLUTIONS  MOTS
FLECHES  N°1679

SOLUTION SUDOKU

N°1679



MIDI-SCIENCE 21MIDI LIBRE

N° 2334 | Jeudi 20 novembre 2014

L’encyclopédie

Une "lampe torche magique" 
pour restaurer virtuellement 

les objets du passé
Des chercheurs de l’université de Bordeaux sont parvenus à mettre au point une "lampe torche magique". Un dispositif de réalité
augmentée spatiale permettant de mettre en avant le relief de la surface d’un objet et d’en révéler les diverses caractéristiques

invisibles à l’œil nu. 

D E S  I N V E N T I O N S

Si les statues et autres objets d’arts du passé ont sou-
vent une valeur inestimable, ils n’en restent pas
moins vulnérables face au temps. Afin de leur
redonner leur apparence d’antan, des chercheurs de
l’université de Bordeaux ont eu l’idée de mettre au
point la "Lampe torche magique". Ce dispositif de
réalité augmentée spatiale permet de superposer sur
un objet réel, sa modélisation 3D. Grâce à cet astu-
cieux système, il est possible de mettre en avant le
relief d’une surface et d’en révéler les diverses car-
actéristiques invisibles à l’œil nu. Pour ce faire, la
Lampe torche magique est composée d’un ordina-
teur et d’un pied sur lequel est fixé un petit pro-
jecteur. Le dispositif est contrôlable au moyen d’un
Leap Motion, à savoir un boitier USB permettant de
détecter les mouvements de la main. De cette
manière, l’utilisateur peut pointer son doigt en
direction d’une zone particulière de l’objet. Sur
cette surface, apparaît alors en surimpression la pro-
jection de la reconstruction numérique 3D dont les
couleurs dévoilent les détails et caractéristiques dis-
parus au cours du temps. 

Une minutieuse reconstruction
La surface 3D projetée sur l’objet réel est reconstru-
ite au préalable par les chercheurs qui utilisent la

photogrammétrie. Cette technique consiste à
effectuer des mesures à l’aide d’une série de pho-
tographies. Dans le cas de la reconstruction
numérique d’une surface relativement réduite,
comme celle présentée à travers la vidéo, une
cinquantaine d’images ont été nécessaires. Pour les
chercheurs, le dispositif pourrait permettre de ren-
dre les expositions archéologiques plus interactives

en offrant la possibilité aux visiteurs d’explorer un
objet. Ils développent : "L’application en musée
semble être un contexte adapté à la Lampe torche
magique. Notre système permet d’inspecter l’objet
sans pour autant le toucher, ce qui permet de ne pas
l’abîmer". "De plus, il est tout à fait possible que
l’objet se trouve derrière une vitrine interdisant tout
contact physique", concluent-ils.

L e succès du film d’animation La Reine des
glaces de Disney, le tour montré dans cette
vidéo devrait en intéresser plus d’un. Sur sa

chaîne YouTube Grant Thompson, surnommé le roi
de l’improbable, explique comment obtenir une
bouteille d’eau qui gèle au moindre choc. La
manœuvre semble extrêmement simple mais elle
peut demander quelques tâtonnements. Grant
Thompson stocke sur leur tranche plusieurs
bouteilles d’eau minérale. Il les laisse 2h45 au
freezer, mais chacun doit adapter ce temps selon la
température de son propre appareil électroménager.
Le but est de faire descendre la température de l’eau
en dessous de zéro, sans qu’elle ne gèle. Autrement
dit, mieux vaut la surveiller régulièrement et la retir-
er dès qu'elle semble avoir atteint le bon point. 

Une explication scientifique
Une fois rendue dans cet état, l’eau va geler instan-
tanément si elle subit un choc. Le contact avec des
glaçons va avoir le même effet et provoquer la

cristallisation de l’eau, c’est-à-dire qu’elle va se
transformer en glace. Plusieurs variantes sont possi-
bles et montrées dans la vidéo. De quoi épater vos
amis lors d’un apéro par un chaud après-midi d’été.
Comme l’explique IFLscience, le phénomène n’a
rien de magique et s’explique très bien par la sci-
ence. Lorsque l’eau gèle, elle le fait autour d’un
noyau sur lequel les cristaux solides se forment. Il
peut s’agir par exemple d’impuretés ou de divers
autres particules. Mais dans le cas d’une eau puri-
fiée ou distillée, le manque de noyaux potentiels
empêche la glace de se former. L’eau peut ainsi
rester liquide jusqu’à -40 degrés dans certains cas.
Ici, une température de -24 degrés suffit. Lorsque la
bouteille d’eau super froide reçoit un choc, l’énergie
générée va aider à former un cristal autour duquel le
reste de l’eau va pouvoir aussi se cristalliser. C’est
une véritable réaction en chaîne qui demande du
coup de manipuler la bouteille avec précaution,
sinon on risque de provoquer son gel complet dès la
sortie du freezer. Le contact avec un glaçon

extérieur a le même effet : cela donne à l’eau hyper
froide un point d’ancrage à partir duquel se solidifi-
er. Cela marche quand on verse l’eau froide sur de
la glace et quand on plonge un glaçon dans cette
eau, l’eau gèle en une rapide réaction en chaîne.
Spectaculaire ! 

DivX
Inventeur : Rota Jérôme Date : 1999 Lieu : France

En 1999, Microsoft lança une nouvelle version de son lecteur multimédia,
Windows Media Player, accompagné d'un nouveau codec vidéo, le MPEG4.
Jérôme Rotta récupére le code de l'algorithme et le modifie pour créer un
système de compression plus élaboré, intégrant notamment le format MP3
pour encoder le son. Ce nouveau codec est baptisé "DivX". 

Comment faire geler de l'eau instantanément ?



TELEVISION MIDI LIBRE

N° 2334 | Jeudi 20 novembre 2014

LILYHAMMER LA FÊTE
NATIONALE 

La reproduction de tout article
est interdite sans l’accord  de
la rédaction. Les manuscrits,
photographies ou tout autre

document et illustration,
adressés ou remis à la
rédaction ne seront pas

rendus et ne feront l’objet
d’aucune réclamation.

Gérant : Reda Mehigueni

e-mail : direction@lemidi-dz.com

Directrice de la publication
Sihem Henine

e-mail : redaction@lemidi-dz.com

Standard : 
021.63.80.82 et 87
Rédaction :  Tél-Fax :  021.63.79.16 
Publicité : Tél-Fax : 021.63.79.14
publicite@lemidi-dz.com
Pour votre publicite s’adresser à
l’ANEP,  01 Avenue Pasteur, Alger
Tél. : 021.73.76.78 et 73.71.28
Bureau de Constantine :
100, rue Larbi Ben M’hidi -
Constantine -Tel./Fax : 031.64.17.53

Bureau de Annaba
24 rue Med-Khemisti
Tél. : 038.86.11.57
Bureau de Tizi-Ouzou
Cité Mohamed-Boudiaf 
BT 29 A
Nouvelle-Ville T. O.

Tél-Fax : 026.21.56.78

Impression : 
Centre : SIA Diffusion : Midi libre
Est : SIE Diffusion : AMP Ouest : SIO  

EURL Midi Libre 
au capital social de 12.000.000 DA

Compte Bancaire :
SGA Bouzaréah : 021000071130000214 clé 16
Adresse : 12 rue Fouzia Moulahe
Rostomia Clairval - Alger

Web : www.lemidi-dz.com

LA SELECTION
DU MIDI LIBRE

Lorsqu'il réalise que les agresseurs
d'Arne en avaient en fait après lui,
Frank comprend que son passé le rat-
trape et demande aux motards des Hells
Angels d'assurer sa protection. Mais il
doit jouer les baby-sitters pour Sigrid,
en s'occupant de Jonas. De son côté,
Laila trouve une preuve qui relie les
deux Américains au meurtre de Geir

20h50

NOUS, LES HOMMES DE 14-
18 MACHINE DE GUERRE

Cet épisode est basé sur les écrits du Private
Chas Rowland, qu'il écrivit à l'âge de 82 ans
pour ses fils. Il prend place en 1918 et s'in-
téresse à l'introduction des chars d'assaut
dans le conflit, notamment au travers de la
bataille d'Amiens : une attaque surprise de
420 tanks alliés aux abords du bois de
Tronville, à 5 km des tranchées ennemies
avec 37 000 soldats allemand en face

20h45

BONES LA CONSPIRATION 

Accusé d'avoir tué trois agents du FBI,
Booth est en prison, confronté à ses nom-
breux ennemis. Mais Bones parvient à le
faire sortir trois mois plus tard en faisant
chanter le procureur. En secret du FBI, l'ins-
titut Jefferson parvient faire exhumer le
corps d'un acteur clé de la conspiration au
sein du FBI pour prouver qu'il a été assas-
siné, tandis que Booth reprend l'enquête,
décidé se venger

20h50

PROFILAGE AU NOM DE MON

FILS

Chloé et Rocher sont appelés en urgence sur une
aire d'autoroute : des témoins ont vu une femme
tenter de sortir d'un coffre de voiture, avant
d'être frappée puis poussée dans le coffre par le
conducteur. On repère la voiture encastrée plus
loin dans un arbre. Le conducteur, un tueur de
femmes multirécidiviste tout juste sorti de prison,
est mort dans l'accident. Sa victime, une alle-
mande terrorisée, ne comprend ni où elle se
trouve, ni pourquoi on l'a enlevée. Mais les déve-
loppements de cette enquête amèneront l'opinion
publique, bientôt enflammée, voir la pauvre
femme sous un nouvel angle

20h50

MILLION DOLLAR BABY    

L'entraîneur Frankie Dunn traîne son mal de vivre
depuis le départ sa fille, qui ne lui a plus jamais
donné de nouvelles. Le jour où Maggie Fitzgerald,
31 ans, pousse la porte de son gymnase à la
recherche d'un coach, elle n'amène pas seulement
avec elle sa jeunesse et sa force, mais aussi une
histoire jalonnée d'épreuves et une exigence vitale
et urgente : monter sur le ring grâce à Frankie et
concrétiser enfin le rêve d'une vie. Après avoir
repoussé plusieurs fois sa demande, Frankie se
laisse convaincre par l'inflexible détermination de
la jeune femme. Une relation mouvementée, tour à
tour stimulante et exaspérante, se noue entre eux

20h45

ENVOYÉ SPÉCIAL

Au sommaire : «Recyclage des vêtements : de l'or
dans nos armoires». La récupération des vieux
vêtements, autrefois réservée aux associations
caritatives, est devenue un marché lucratif.
Depuis plusieurs mois, le textile usagé a connu
une envolée fulgurante sur le marché mondial :
une tonne de vieux jeans peut se revendre aussi
cher qu'une tonne de cuivre : 4 000 euros -
«Indiennes disparues du Canada : la route des
larmes». Elles seraient près de 3000, peut-être
plus, volatilisées au cours des dernières décen-
nies. Ces femmes étaient indiennes. Certaines fai-
saient de l'autostop, d'autres rentraient de l'école
à pied, d'autres encore se prostituaient. Puis, plus
aucune nouvelles

20h45

TOUCHE PAS À MES HÉROS
! 

Dans cette émission, les héros sont à l'honneur.
Cyril Hanouna et sa bande de chroniqueurs vont
devoir être à la hauteur ! Séquences chocs, cultes
et spectaculaires, sensations fortes et fous rires
garantis. Tout au long du programme, les anima-
teurs vont donc devoir se surpasser, être héroï-
ques pour relever défis et happenings, plus extrê-
mes que jamais ! Seront-ils assez courageux ?
Parviendront-ils à surmonter leurs peurs et leurs
phobies ? Véritables héros ou héros malgré eux ?
A découvrir immédiatement !

22h30

IL FAUT SAUVER LE SOL-
DAT RYAN   

Normandie, 6 juin 1944. Les forces alliées
débarquent et se lancent à la reconquête de la
liberté. Remplis de courage et d'espoir, des mil-
liers de soldats américains prennent d'assaut
Omaha Beach, déclenchant une immense bataille
dans laquelle un grand nombre d'entre eux péri-
ront avant même d'avoir posé le pied sur la
plage. Parmi les rescapés de cette effroyable
boucherie, le capitaine Miller se voit bientôt
chargé de retrouver et ramener sain et sauf le
simple soldat James Ryan, dont les trois frères
sont déjà morts au combat : l'état-major tient à
épargner la vie du cadet d'une famille éprouvée.
Mais Miller n'a aucune idée de l'endroit où il
pourrait se trouver

20h45
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égérie des
casques Zik 2.0

de Parrot !

Après Beth Ditto ou
encore Carla Bruni-

Sarkozy, c'est au tour de
Conchita Wurst de vanter
les mérites du nouveau
casque ZIK 2.0, de la
marque française de
produits électroniques

Parrot.

Conchita Wurst

Miranda 
Kerr

Tom Cruise
fréquenterait
Miranda Kerr. Ils
se seraient
rencontrés il y a un
ans environ, au
cours d'un dîner.
Et depuis il y aurait
de la romance dans
l’air !  

Leila, 
Secret Story 8 
un premier rôle à la télévision !
Leila, grande gagnante de Secret Story 8
va apparaître en guest star dans Les
Mystères de l'amour sur TMC.

en couple avec 
Tom Cruise ?
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

DANS 10.000 ACTES TERRORISTES À TRAVERS LE MONDE

Près de 18.000 morts en 2013
P rès de 18.000 personnes ont trouvé la

mort dans 10.000 actes terroristes
dans le monde en 2013, soit une

hausse de 61 % par rapport à 2012, a révélé
la seconde édition de l'Indice mondial du
terrorisme (IMT).
L'IMT a recensé près de 10.000 attaques
terroristes en 2013, ce qui constitue une
augmentation de 44 % par rapport à 2012.
Le nombre de victimes est passé de 11.133
en 2012, à 17.958 en 2013.
L'indice a également enregistré que les
explosifs ont constitué l'arme la plus utilisée
dans ces attaques, alors que les attentats sui-
cides à la bombe ont constitué moins de 5
% des attaques terroristes. 
Le nombre de pays ayant dénombré 50
décès ou plus a augmenté de 60 % durant la
même période, a souligné également IMT,
précisant que ces pays étaient au nombre de
24 en 2013, alors qu'ils étaient 15 en 2012.
La même source a ajouté que "le terrorisme
était l'œuvre de quatre organisations terror-
istes, à savoir, EIIL, Boko Haram, Al Qaïda
et les Talibans, qui étaient collectivement
responsables de 66 % de tous les décès

durant 2013."
Il est également relevé que plus de 80 % des
décès ont été enregistrés dans seulement
cinq pays :  Irak, Afghanistan, Pakistan,
Nigeria et Syrie. La seconde édition de

l'IMT a précisé aussi que l'Irak est toujours
le pays "le plus durement" touché par le ter-
rorisme puisque le nombre de décès recen-
sés dans ce pays a augmenté de 164 %,
faisant ainsi 6.362 victimes, ce qui con-

stitue "la plus forte augmentation de
l'indice".
Le terrorisme s'est également considérable-
ment développé tant en intensité qu'en
ampleur à l'extérieur de ces cinq pays. En
2013, on a recensé 3.721 attaques dans le
reste du monde qui ont eu pour con-
séquence la mort de 3.236 personnes, ce qui
constitue une augmentation de plus de 50 %
au cours de 2013.
En tout, 60 pays ont enregistré des décès
résultant d'attaques terroristes perpétrées en
2013.
Lancé en 2012 par l'Institut pour l'économie
et la paix, l'IMT classe les pays en fonction
de l'importance de l'impact des activités ter-
roristes et analyse les dimensions
économiques et sociales associées au terror-
isme.
L'indice compte 162 pays, couvre 99,6 %
de la population mondiale et examine les
tendances de 2000 à 2013. 
Les indicateurs utilisés incluent le nombre
d'incidents terroristes, de décès, de blessés
ainsi que les dommages matériels.

EN RENFORÇANT SES EFFORTS
Le monde peut enrayer

le sida d'ici à 2030

L e monde doit redoubler
d'efforts contre le sida
pour enrayer, d'ici à

2030, l'épidémie qui, sinon,
pourrait devenir incon-
trôlable, ont averti des
représentants de l'Onu mardi.
Dans un nouveau rapport
présenté mardi lors d'une con-
férence de presse à Los
Angeles, en présence de la
star sud-africaine Charlize
Theron, les représentants de
l'Onu incitent les pays touchés
à se fixer des cibles
"accélérées" pour combattre
la maladie et éviter jusqu'à 21
millions de décès liés à la
pandémie. "Nous avons
infléchi la trajectoire de
l'épidémie", a affirmé Michel
Sidibe, directeur général
d'Onu-sida, l'agence des
Nations unies de lutte contre
la maladie. "Nous avons
maintenant cinq ans devant
nous pour l'endiguer pour de
bon ou voir l'épidémie repar-
tir et devenir hors de con-
trôle", a-t-il ajouté.  Les cibles
accélérées à horizon 2020
utilisent une formule "90-90-
90": 90 % des personnes

infectées avec le VIH doivent
le savoir, 90 % des séroposi-
tifs doivent suivre un traite-
ment, 90 % de ceux qui sont
traités doivent voir leur charge
virale supprimée (devenue
indétectable). L'objectif est
ensuite d'accroître ces chiffres
à un ratio de 95-95-95 d'ici à
2030, ajoute le rapport, ce qui
permettrait d'éviter près de 28
millions de nouveaux cas de
VIH. "Quand de jeunes gens
ont accès à des traitements et
des moyens de prévention
contre le VIH et reçoivent un
enseignement sur la maladie,
ils font les bons choix pour
leur avenir", estime dans ce
rapport Charlize Theron,
"messagère de la paix" de
l'Onu et fondatrice de son pro-
pre organisme de lutte contre
la maladie, Africa Outreach
Project. "Faisons en sorte que
partout les adolescents aient
la possibilité de contribuer à
mettre fin à cette épidémie
(...). Il faut atteindre les objec-
tifs de l'Onu-sida pour
qu'aucun d'entre eux ne
soit laissé de côté", a con-
clu l'actrice.

BRONCHITE CHRONIQUE
Pour la mise en place d'un programme national de lutte

L a lutte contre la broncho-pneumopathie chronique
obstructive (BPCO) nécessite la mise en place d'un
programme national de lutte et de prévention axé sur

la lutte contre le tabagisme, a indiqué, mardi à Alger, le
chef de service pneumo-allergologie et d'oncologie tho-
racique, au CHU Beni Messous, le professeur Habib
Douagui. "La BPCO est un réel problème de santé
publique en Algérie car près d'un million d'Algériens souf-
frent de la pathologie et l'élaboration d'un programme
national de lutte contre s'impose pour lutter contre les fac-
teurs de risque", a précisé le professeur Douagui, lors d'une
journée de formation sur l'affection organisée au profit des
médecins généralistes. La BPCO est une maladie respira-
toire due à une réponse inflammatoire des voies aériennes

vis à vis des particules ou gaz nocifs entraînant par là
même une réduction du calibre des bronches et la diminu-
tion du débit de l'air. Le spécialiste a expliqué que l'affec-
tion pneumologique touche la population âgée de plus de
40 ans, fumeuse et ayant des prédispositions génétiques. Il
a souligné dans ce sens que la prévalence de la pathologie
est plus importante chez les hommes (16 %) que chez les
femmes (2,5 %). S'exprimant sur la gravité de la maladie,
il a tiré la sonnette d'alarme sur la progression de l'inci-
dence, précisant que si un programme de lutte contre le
tabagisme n'est pas élaboré, la maladie sera d'ici 2030 la 3e

cause de mortalité en Algérie.  Les principales causes de la
pathologie sont, selon lui, le tabac, la pollution automobile
et industrielle, la pollution domestique et les expositions

professionnelles aux produits toxiques. Parmi les symp-
tômes de la maladies figurent principalement le déclin
accéléré du souffle, la toux, les crachats, la dyspnée et les
essoufflements. Le spécialiste a mis l'accent sur le diagnos-
tic précoce de la BPCO en insistant sur le rôle du médecin
généraliste qui est en première ligne des soins. Le Pr
Douagui a donc expliqué que la journée d'étude vise à for-
mer les omnipraticiens sur le dépistage de la maladie à tra-
vers l'utilisation du spiromètre (appareil de mesure du souf-
fle) et la reconnaissance des signes cliniques. Le CHU de
Beni Messous a par ailleurs organisé une après-midi de
sensibilisation sur le tabagisme pour les lycéens afin de les
informer sur les dangers du tabac et des risques sur la santé.

CENTRE D’ÉTUDES SUR LE MOUVEMENT NATIONAL ET LA RÉVOLUTION
Plus de 50 recherches éditées en 2014

P lus de 50 recherches sur la lutte de Libération nationale,
réalisées par des étudiants en magister et doctorat, ont été
éditées en 2014 par le Centre d’études et de recherches sur

le mouvement national et la révolution (CERMN), a indiqué mardi
à Chlef le directeur général de cet organisme. Dans une déclaration
à l’APS, en marge du Colloque international organisé sur le thème
"Les amis de la Révolution algérienne", Djamel Yahiaoui a précisé
que le centre "s’oriente vers une plus grande ouverture sur l’uni-
versité afin de mobiliser le maximum de compétences scientifiques
nationales pour l’écriture de l’histoire de la lutte de Libération
nationale". L’écriture de l’histoire, a-t-il dit, "requiert des tech-
niques de recherches spécifiques à ce domaine, dont une bonne
lecture des archives, leur traduction et leur analyse, pour con-
stituer une bonne matière première pour les chercheurs et person-
nes intéressées". Il a fait part, dans ce sens, de l’édition par le
CERMN de plus d’un millier de titres sur la Révolution algérienne

par des historiens connus dont le docteur Abou El Kacem
Saâdallah (45 titres), le docteur Yahia Bouaziz (42) et Mohamed
Abbas (20). 
Le centre a également pris en charge l’édition de plus de 250
ouvrages et écrits d’auteurs étrangers relatifs au même thème, en
plus des mémoires de nombreuses figures historiques nationales,
parallèlement à l’enregistrement de leurs témoignages. "Depuis
2012, nous avons investi le domaine audiovisuel par la production
de 33 films documentaires sur la résistance populaire et la
Révolution de Novembre 54, en plus de longs métrages sur les
grands symboles de notre Révolution dont Zighoud Youcef,
M’hamed Bougara, Si Lhouas, et ce parallèlement à un documen-
taire sur les prisons de Serkadji (Alger) et Lambèze (Batna)", a fait
savoir M. Yahiaoui. Il a, en outre, affirmé que le Centre tente d’ex-
ploiter tous les moyens multimédias afin de faire connaître l’his-
toire de Novembre aux nouvelles générations.

EBOLA
L'OMS cherche à simplifier les tests

L' Organisation mondiale de la santé a espéré mardi que
le nombre de personnes infectées par le virus Ebola
allait "nettement baisser" début 2015, et cherche à

accélérer la mise en place de tests pour des diagnostics rapides.
"Nous préparons l'avenir en réfléchissant où nous en serons
d'ici quatre à six mois quand le nombre d'infections vont,
espérons-le, nettement baisser et où nous devrons traiter les
derniers cas", a expliqué à Genève le docteur Pierre Formenty,
chef d'équipe pour les maladies émergentes à l'Organisation
mondiale de la santé (OMS). En poursuivant les efforts interna-
tionaux sur le terrain, l'Organisation onusienne espère que le
virus ayant tué près de 5.200 personnes dans le monde, pourra
être contenu dans les premiers mois de l'année prochaine.
"Nous ne disons pas que c'est la fin", a prévenu le docteur
Formenty, mais il envisage qu'en mars, les trois pays ravagés
par Ebola -Liberia, Guinée et Sierra Leone - ne connaîtront que
cinq à dix nouveaux cas par semaine. Pour améliorer la détec-

tion des infections, l'OMS dit avoir reçu à ce jour quinze
dossiers de fabricants proposant la mise en place de tests diag-
nostiques rapides. En cours d'évaluation, le "test idéal souhaité
devra être rapide, sensible, sûr et simple" d'utilisation. "Nous
cherchons la meilleure méthode pour améliorer la sécurité du
personnel médical sur place tout en améliorant le moyen de
trouver rapidement les premiers symptômes du virus", a pour-
suivi le Dr Formenty.  Actuellement, les 12 laboratoires
mobiles situés en Guinée, Sierra Leone et au Liberia qui
appuient la riposte anti-Ebola proposent des tests aux procé-
dures laborieuses, nécessitant jusqu'à 6 heures pour leur exécu-
tion et pour un coût élevé (environ 100 dollars). L'OMS
souhaiterait que les nouveaux tests, moins onéreux, puissent
prélever des échantillons sanguins par piqûre au doigt et fournir
des résultats "en moins de 30 minutes" sans demander davan-
tage que le simple "port d'un équipement de protection indi-
viduelle".


